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UN TRISTE RECORD '

103 morts d'accidents de 
la rue, en 1952, à Montréal

Lj nouvelle année commence avec une mort accidentelle — Une auto­
mobile plonge d’une hauteur de 50 pieds, en bas du viaduc Viger, rue

Notre-Dame est
Depuis six heures, mercredi soir,'mener à sd droite, M. Beaudriaulttué, mercredi soir, par une auto* 

H y a eu trois morts violentes a perdu la maîtrise de sa voiture.[mobile qui tentait d'en doubler
dans la région de Montréal. De
plus, un homme a succv > aux bile de M. Dreglïorn, qui venait en‘Pr«s de la rue Casgrain.
blessures subies dans un accident 
de la route le 16 décembre der­
nier. On signale également une 
mort accidentelle, survenue mer­
credi soir, à Hull 

L’année 1952

Elle alla donner contre l’automo-îdeux autres sur la rue Jean-Talon,

sens inverse, puis endommagea le!. L’enfant se trouvait dans la rue 
garde-fou du viaduc sur une dis- “ quelques pas de la chaîne du
tance de 70 pieds. Finalement, 
l’automobile a fait le plongeon.
Un amas de ferraille reposait sur

. se termine doncila chaussée, 50 pieds en bas du ... ..
dans la region métropolitaine avec viaduc, et ce n’est que par mira- ÎL i j.]^
657 morts violentes dont 235lde que ce tragique accident n’ai
dans des accidents de la route.|cause qu'une seule mort. |_M; Patrick Donahue, 59 ans.

trottoir. Le chauffeur, un homme 
de 57 ans, a été arrêté par l’es' 
couade des homicides sous l’accu­
sation de conduite dangereuse 
alors qu’il était sous l'influence

Brûlé vif

rue Bouchard, à Ville-Jacques 
Cartier, La victime était seule 
chez edle, lors de la tragédie.

-Dans la ville de Montréal elle- 
même, les tragédies de la rue 
à elles seules ont fait 103 morts, 
brisant ainsi le record de 96 éta­
bli en 1951.

Depuis le débui de la nouvelle 
année, on ne compte qu’une mort 
violente dans la métropole. Cette 
tragédie . est survenue, hier soir,
quand une automobile a fait uni Le sexagénaire a tenté en vain 
plongeon de 50 pieds en bas du;de sortir de sa maison. Les 
viaduc Viger, rue Notre-Dame est.

Voici les noms des personnes 
mortes d'accidents dans le Québec 
depuis six heures, mercredi soir:

M. Elphège Pilotte, 65 ans. 145 
rue Bouchard, Ville-Jacques-Car­
tier;

Stanley Franco, 10 ans, 159 rue 
Jean-Talon, Montréal;

M. Patrick Donahue, 59 ans,
2603 boulevard Pie IX, Montréal;

M. Wilfrid Hamelin, 68 ans, de 
Hull;

Yvon Bvaudriault, 15 ans,, 6690 
rue D’Aragon, Montréal.

2603 boulevard Pie IX, a succom 
bé hier à l’hôpital Notre-Dame aux 

... . „ „ ,, [blessures reçues, le 16 décembre,
« ni, k'PIle [quand il a été renversé par une
ge Pilotte, a été brûlé vif, vers 10 auto, 11 traversait la rue, vers 4 
h., mercredi soir, dans l’incendie [heures, à l'angle de Notre-Dame 
de sa^demeure, au no 145 de la et de Gamble. Après s’être penché

pour ramasser un objet il fut frap­
pé par une automobile conduite 
par M. Alide Lessard, 48 ans, du 
chemin de la Côte-Ste-Catherine.

Un plongaon dt SO piadt
Un garçon de 15 ans est mort, 

hier soir, à l’hôpital St-Luc, à la 
suite d'une collision entre deux 
automobiles, dont l'une, avec ses 
cinq occupants a fait un plongeon 
de 50 pieds en bas àdu viaduc Vi
ger, sur la rue Notre-Dame est.

C’est là la première mort acci­
dentelle survenue à Montréal de­
puis le début de la nouvelle an­
née. Le mort est Yvon Beaudriault,
6690 rue D’Aragon. Sa soeur De 
nise, âgée de 17 ans, est présen- travaux du nouveau Congrès répu-

pom-
piers trouvèrent son corps calciné 
a quelques pas de la porte arrière.

Tué par un* auto
Un bambin de 10 ans Stanley 

Franco, 159 rue Jean-Talon, a été

A Hull
M. Wilfrid Hamelin, 68 ans, de 

Hull, a été mortellement blessé, 
mercredi soir, quand il a été heur­
té par une automobile en traver­
sant une rue de Hull.

De Gaulle se prononce en faveur 
d'une armée nationale 

allemande réduite

H. Séné Mayer lente 
toujours de former 
un nouveau cabinet

Paris, 2 (Reuters). — M. René 
Mayer, quatrième leader politique 
de la France qui tente de former 
[un gouvernement depuis la démis-

de Gaulle a recommandé, aujôur- projet d’armée européenne a con-ls:on M* Antoine P'0*?- 11 T a 
d’hui, que l’Allemagne désarmée tribué à retarder la ratification du onze jours, poursuit ses entretiens 
dispose d’une armée nationale aux traité militaire, paraphé il y a avec les chefs des partis suscepti* 
effectifs limités, afin qu'ellq-puisse Plus de six mois, par le Parle-jbies de participer à sbn cabinet

Paris, 2 (Reuters) — Le gén. Sa persistante opposition

prendre part à la défense de l’Oc- ment français. Le général ne croit 
cident contre le communisme. Pas Que ce traité puisse mainte- 

Le général a déclaré, lors d’une nant étre ratifie dans, sa îorme 
entrevue, que la France serait suf-actuene-
fi sam ment protégée par la forma En dehors des milieux politi- 
tion dune union dEtats européens ques, l’idée de l'armée européen- 
comprenant l’Allemagne et vouée ne est de plus en plus impopulai- . ,
à une politique étrangère corn- re parmi les officiers français, encourageants 
mune‘ , , v [Ces derniers commencent à croire

Le projet du général diffère du qu’il serait préférable de consen- 
plan de l’armée européenne par tir à l’Allemagne, une armée, 
lequel les pays fondraient leurs que d'abandonner une partie de la
forces armées en renonçant à leur 
souveraineté sur elles. Ce plan a 
pour but particulier d’empêcher 
f’A' 
armée.

Bien qu’il ait perdu le pouvoir 
en 1946, lorsque son gouvernement 
de la libération est tombé, le chef 
du Rassemblement français est

leur
nal.

a un organisme

Allemagne de reconstituer son ^ ^AS

tique assurerait l’unité de la poli­
tique étrangère parmi les mem­
bres et empêcherait l’Allemagne 
réarmée d’avoir des cibles straté­
giques particulières. Les forces

de coalition.
Agé de 57 ans, financier et 

membre du parti radical du cen 
tre, M. Mayej a déclaré que scs 
pourparlers, jusqu’à présent “sont 

Il doit donner sa 
réponse, demain, au président de 
la République, M. Vincent AÛriol.

M. Mayer favoriserait un pro- 
intprnatio- gramme destiné à accorder des 

pouvoirs plus étendus au gouver­
nement en matière financière.

encore très influent. Le gén. de armées des Etats confédérés res- 
Gaulle est âgé de 62 ans. teraient autonomes

Il favorise, en outre, un pro­
gramme étendu de développement 
agricole doté d’un fonds destiné 
à l’achat d’instruments aratoires 
et à la modernisation des métho­
des agricoles. En vertu du plan, 
le gouvernement garantirait le 
prix de certains produits.

AU CHILI

Un grand débal attend les 
membres du Sénat américain

La Chambre haute devra se prononcer sur une 
mesure visant à mettre un frein aux manoeu­

vres obstructives

Au moins 47 morts et 350^ 
blessés dans une explosion

Washington, 2 (P.A.) — Les sé­
nateurs et les représentants se 
réunissent, aujourd’hui, pour choi­
sir les chefs du 83e Congrès et on 
prévoit pour demain, à l’ouverture 
de la session, un grand débat sur 
les réglements du Sénat

Valparaison. Chili. 2 (P.A.) — 
Les équipes de secours fouillent 
les ruines, aujourd’hui, à la suite 
d’une explosion qui a secoué Val­
paraison le Jour de l’An, afin de 
retrouver les victimes. Jusqu’à 
présent, le nombre des victimes 
de la pire tragédie de ce port de 
mer en 46 ans, atteint 47. On esti­
me que 350 personnes ont été 

que le caucus ne prendra pas une blessées. .
attitude partisane et laissera les Qh craint que le nombre des 
sénateurs libres de voter à leurne soit beaucoup plus ele-

Ôn poursuit présentement une 
de déterminer la

Le sénateur Humphrey espère

gré. ivé-
Les sénateurs républicains ont 

l’intention de discuter l’affaire h ^sc de l’exSauf ce débat, on croit que. les fônrmah.îîs nTSnt pas * l’explosion qui a secoué

tement à l’hôpital St-Luc, où elle 
souffre d’une fracture à l’épine 
dorsale. Les autorités de cette ins­
titution ont déclaré ce matin que 
la blessée était dans un état satis­
faisant.

blieain se dérouleront paisible­
ment durant plusieurs mois.

Quant au choix des chefs des 
partis au Congrès, qui se réunit 17 
jours avant l’installation du futur 
président Eisenhower, il n’est en

Les autres blessés dans cette somme qu’une pure formalité
tragédie sont ; la mère de la victi 
me, Mme Lucien Beaudriault, 54 
ana, qui souffre d’une fracture à 
la jambe droite; l’ami de Denise, 
Guy Quintal, 17 ans, 2281 De Vil* 
lier*, souffrant de contusions à la 
figure. Quant à M. Lucien Beau- 
driaqlt, père d’Yvon,, et conduc- 
teur*‘du véhicule, il s’en est tiré 
indemne.

M. et Mme Charles Dreghorn.i 
âgés respectivement de 45 et 44 
ans. étaient les deux seuls occu­
pants de l’automobile qui a été 
frappé par celle de M. Beaudriault, 
Tous deux ont pu regagner leur 
demeure au 4417 de la rue Jean- 
ne-d’Arc, après avoir été pansés 
i l’hôpital.

M. Beaudriault a expliqué à la 
police comment l’accident est sur­
venu. Il avait dormi au cours de 
l’après-midi et se rendait veiller 
chez son frère à Longueuil. Il 
était donc parfaitement sobre.

Rendu sur le viaduc Viger, il a 
voulu doubler une autre automo­
bile. Les roues arrière de son vé­
hicule s'engagèrent sur les rails 
des tramways. En tentant de la ra-

après plusieurs semaines de pour­
parlers dans la coulisse.

Le projet d’amendements aux 
réglements du Sénat attire beau­
coup l’attention. Cet amendement 
vise les manoeuvre» obstructives 
auxquelles d’aucuns ont recours 
pour empêcher l’adoption de cer­
taines lois, comme celles qui con­
cernent les droit» civils.

Le sénateur Hubert Humphrey, 
démocrate du Minnesota, un des 
auteurs de la motion, a déclaré 
aux journalistes que si le caucus 
des sénateurs republicans se pro­
nonce défavorablement, le projet 
n’aura aucune chance d’être agréé

. _ ... .. , tucne «c 200,000 habitants,
de predictions sur 1 issue de leur ja deuxième grande ville du Chi-
caucus.

S’ils se prononcent pour la mo­
tion, ils se trouveraient à s’oppo-_______
ser, dès le début, aux démocra- péri dans ce désastre, 
tes du sud avec qui ils ont fait! L'explosion s’est produite tôt, 
jusqu’ici front commun et dont hier matin, lorsqu’un incendie, qui

11. La secousse a rappelé le grand 
tremblement de terre d’août 1906 
Environ 4,000 personnes avaient

l’appui leur sera peut-être néces­
saire durant la session.

Le sénateur Richard Russell, de 
la Géorgie, chef des démocrate» du 
sud, » dénoncé le projet de modi­
fication des règlements. Son adop-

aurait été provoqué, selon la poli­
ce. par une pièce pyrotechnique 
lancée par un fêtard, s’est déclaré 
dans un entrepôt du ministère de 
la Voirie.

M. Alejandro Lacalle, ingénieur 
de la province de Valparaison, a

(Ecrit »p*cl«em»nt pour LE DEVOIR par Jacquei Hebert, auteur «T'Autour 
des troia Amértquea", (T'Autour da l'Afrique" et d'"Autour du monde" qui 
poureult en compagnie de eon épouse un nouteau voyage en automobile au 

Sahara et en Afrique occidentale)

ARTICLE 90

OU NOUS NOUS EGARONS DANS 
LES HAUTES HERBES

Parmi les plus mauvaises routes du monde —
La locomotive providentielle — Les singes — 
Une crevasse infranchissable — Cherchons un 
passage dans les hautes herbes — Trouvaille de 

Thérèse
L'ALOUETTE doit souvent quitter U route pour 

aller chercher en pleine brouite un meilleur paséage. Et 
elle n'avance pas rapidement sur la route de Dakar . . .
Les dernier» milles de Soudan qui nous séparent encore 
du Sénégal sont interminables. Et la route est une des 
plus mauvaises que nous ayons rencontrées au cours de 
plusieurs années de voyage dans près de quatre vingt»-— 
pays.

L* tr«in laine de pieds, Un trou de peut-
être quatre pieds de profondeur. 
Impossible de passer. Quant à le 
combler comme nous l’avons déjà 
fait pour des trous plus petits, cela 
nous prendrait une bonne journée 

Par exemple quand un gros arbre de travail. Et il n’y a pas de pier- 
est tombé de manière à bloquer !rc. ni d’sfôres morts dans les alen­

tours immédiats. Non. La seule 
solution possible c'est de trouver

Jeudi le 4
Plusieurs fois, nous nous croy­

ons obligés de rebrousser chemin

Presque toutes les fenêtres des .été préparée de la laçon suivante; 
édifices situés dans un rayon de| Un jeune homme, dans la joie [la route.
300 verges ont éclaté. L’électri-des Fêtes, a lancé un pétard qui,1 ta hrnn«P «t
fonctfonnertéléph0ne °nt ^ des"oit'on’ a Phrovo^é un ince"dle .se ça va r on fonce dans les brous^ d’éviter tout simplement le pont 
fonctionner. jdans une cabane de cour a bois. '«• uu. *vuvr uauo a V'1VU* u . .i_ i*—* ir—. —^ -- ^

Le président Carlos Ibanez, ac-|Les flatnmes se sont propagées 
compagné de deux de ses minis-iaus édifices voisins et à Tentre- 
tres, a 
pour se

saillès en dehors de la route et on!La rivière étant à sec, cela devrait 
passe. [être possible.

Dans ce pays peu fréquenté par Cherchons à gauche. J'y vaisquitté Santiago en vitesse[pj^ dont le ministère chilien des _ _
-, Rouies se servait pour abriter de l’homme, nous voyons beaucoup [seul, Thérèse restant sur le pont

^ !la poudre explosive de singes. Quelques-uns sont énor [ pour me crier la situation de
cours. Des avions militaires e ci L’explosion a renversé les mes et ressemblent à des chym-j'’Alouette. Je marche dans des

échelles des pompiers. Plusieurs, panzés. Nous évitons les tête-à-1 herbes hautes qui, parfois, arri*
sapeurs sont tombés dans l’im- tête . . . vent jusqu’à mes épaules. Je n’ai-
meuble en feu. . . , . me pas cela. Près des rivières il y

vils ont transporté de nombreux 
médecins à la ville sinistrée.

L’explosion a fait culbuter les 
échelles des pompiers, projetant 
plusieurs sapeurs dans le brasier.

Plusieurs victimes seraient des 
fêtards qui célébraient la venue du 
Nouvel An et qui s’étaient attrou­
pés pour observer l’incendie.

Plusieurs des victimes sont des 
pompiers et des spectateurs qui, 
tout en fêtant le Jour de l’An, re­
gardaient les sapeurs combattre 
un incendie dans une cour à bois 
voisine.

D’après la police, l’exploiion a

Les hôpitaux se sont bientôt 
remplis de blessés Des médecins 
ont dû quitter de joyeuses assem­
blées pour aller soigner les bles­
sés.

Les policiers ont révélé que 30 
des morts sont des pompiers- Au 
Chili ce sont des volontaires civils 
qui s’occupent de combattre les 
incendies. „

Le gouvernement, a ordonné un 
deuil national de trois jours.

tien, a-t-il dit, serait contraire i déclaré que l’entrepôt contenait 
des précédents qui remontent à des boites de poudre explosive et 
plus de 160 ans. des barils de pétrole, de paraffine

et d’huile.Le sénateur Russell et plusieurs 
de ses collègues du sud utilisent 
l’obstruction depuis des années 
pour empêcher l’adoption de cer­
taines lois, concernant, par exem- 
le, l’embauchage équitable, le'.l
ynchage et la taxe électorale.

M. Vincent Massey 
perpétue la tradition

L'interdiction des ententes
collectives dans l'industrie

L« sénateur Taft n’approuve pas cette mesure 
mais croit qu’il faudra peut-être y avoir recours 

pour enrayer les grèves générales

M. Lacalle, que la police dé­
tient sous une accusation non spé­
cifiée, a démenti les rapports pré­
cédents selon lesquels l'immeuble 
renfermait 20 tonnes de dynamite 
de même que des réservoirs 
d’oxygèn.

L'explosion s’est produite à 2 h. 
20 du matin. Une série d’explo­
sions a secoué la ville avec une 
telle violence que les équipages 
des navires amarrés au port ont 
cru à un tremblement de terre.

Le sinistre a fait crouler les 
murs de béton de l’entrepôt. Plu­
sieurs des victimes ont été pro­
jetées dans les airs. L’entrepôt 
est devenu un enfer de feu qui 
se propagea à plusieurs immeu­
bles voisins.

Le séna- les prix et “ce sera alors la fin 
de la concurrence libre”.

“Les inconvénients sont nom­
breux, qui militent contre une telle 
situation”, dit-tl. “Des cas urgents 
surviennent inévitablement, alors 
on doit appliquer l'injonction.” 

Les autres buts de M. Taft en 
les probh 

Ivriers se résument ainsi:

New-York, 2 (P.A.) 
leur républicain de l’Ohio, M. Ro­
bert A. Taft, déclare qu’il n’ap- 

! prouve pas l'interdiction des en 
tentes collectives dans l’industrie.

Ottawa, 2 (P.C.)—Le Très Hon mais 11 ajoute qu’il se peut qu’on 
Vincent Massey, premier gouver- c!oive recourir à une telle mesure,
neur général du Canada né au l’on ne trouve pas d’autres , , nroblèmes ou
pays a continué hier une tradi moyens pour faire face aux grèves £®;3“0IJ„a^im|>et8 Problèmes ou 
tion qui remonte aux premiers d'envergure nationale.
jours de la Nouvelle-France. ) Dans une entrevue publiée par| 1. Maintenir l’interdiction contre 

M. Massey a tenu le lever du ia revue Fortune, M. Taft déclare l’atelier fermé (là où le patronne 
Jour de 1 An du gouverneur géné [qu'il "serait presoue imnossible’ Peut engager que des membres 
ral dans la salle ma; 
nat 11 y a rencontre M
du gouvernement, des corps judï 1’,™::'" \ 2 Permettre aux employeurs deciaires et diplomatiques, des for cro!s 9yc je ne la proposerais pas destituer les communistes des ate- 
ces armées et de toutes les classes a','u a,u Tiers syndicaux (où les ouvriers
sociales. Il a toutefois ajouté que “si'embauchas doivent se joindre à

Le lever d’aujourd'hui a été le les autres procédés ne suffi- l'union), une fois que l'union s’est 
premier de M. Massey, nommé sent pas à enrayer les grèves gé- défait d’eux, 
successeur de lord Alexander le nérale», il faudrait peut-être alors _ . , , . i j tdernier. Lord Alexan essayer quelque remède de ce gen-|les3 Ad^,d/Urrs,a des co^gréesprintemps 
der est acactuellement ministre bri-[re”.
tannique de la Défense.

ïnistes.

soient contraints, au même titre
faire

e.rJ.e lenver au temps où îe Canada ('acte' dans 'scs' gràndës ' ligneraf in serment qu lls ne sont pas commu
française. Au de voir le profit que pourra en, 

cha<liie nouvelle; tirer le nouveau gouvernement 4. L'amender pour que les em- 
êêvait’ chef T républicain. Mais U veut qu’on y ployeurs n'aient pas à contribuer
Law 1f*,A“*ltants apporte certains amendements. a l’administration des plans de

Celui qui a joué un rôle impor-; bienétre et de pensions négocies 
tant dès l’élaboration de la politi- avec les unions, meme s’ils y ver­
gue ouvrière de son parti veut)sent leur part de fonds, 
qu’on maintienne le recours à l’in

miles de la nouvelle colonie. 
D’autres affirment que le lever 

remonte au temps où les rois de 
France à leur lever, permettaient 
à leurs amis masculins d’entrer 
dans leurs chambres pour leur 
aider à revêtir les habita royaux.

Le premier ministre intérimaire 
M. Howe a été la première des 
1007 personnes qui ont serré la 
main de M. Massey au cours de 
cette cérémonie qui a duré une 
heure. Le premier ministre, M.

Aux Etats-Unis

Echos de l'actualité
La Haye, Hollande, 2. (Reuters)! * * ¥

- Soixante-quatre personnes sont Rome, 2 (P.A.) — Des milliers 
isolées dans le désert de l’Arabie d’anciens personnages officiels de 
Saoudite où un aérobus des Lignes:ITtalie fasciste ont recouvré, au- 
aériennes de Hollande a fait un jourd’hui. leurs pleins droits po­

litiques, l’interdit constitutionnel 
pesant contre eux étant expiré. La 
Constitution italienne, entrée en 
vigueur le 1er janvier 1948, les

atterrissage d’urgence à 17 milles 
de Dahran sur le golfe Persique 

¥ ¥ ¥
Hobart, Tasmanie, 2. (Reuters)On a renfloué, aujourd’huL le £‘vait de ^ ^ P°müeS

cargo Merino, de 549 tonneaux, 
qui s’était échoué le jour de Noël 
sur le littoral oriental de la Tas­
manie. Sa cargaison comprend une 
riche collection de peintures fran­
çaises.

pour cinq aas.
Hamilton, 2 (P.C.) — Paul Gib­

son, âgé de deux mois, fils de M. 
et Mme Neil Gibson, a été asphy­
xié dans son sommeil, hier.

Les parents-avaient amené l’en-
Surat, Inde, 2 (Reuters)—Dans fant che* .des amis pour la nuit. A

l’espoir de prolonger la vie de 
deux bébés siamois nés il y a deux 
semaines, les autorités médicales 
ont ordonné qu’ils .soient trans­
portés de la pauvre hutte qui les 
a vu naître à rhApitaL Ils sont liés

leur réveil, ils constatèrent le 
décès. Le bébé aurait été asphyxié 
sous ses couvertures.

¥ ¥ ¥
Hong-Kong, 2 (P.A,)—Un jour-j

A un certain moment, nous nous, a toujours des serpents. Je n’ai 
sommes crus égarés. Aucune trace même pas de bottes, 
de route. Seulement, tant que
l'Alouctr* réussit à avancer assez Après de pénibles recherches je 
facilement, nous nous croyons sur: n’arrive pas à trouver un passage 
la route. Mais c’est devenu trop Pour l’Alouette. J’ai peine à avan- 
....................................... cer moi-même, a pied.difficile. Une drôle de sensation 
nous envahit. Et si nous nous som­
mes perdus dans cette brousse où 
personne n’est passé depu*s cinq 
mois et où personne ne passera 
avant assez longtemps? Et puis 
soudain, nous entendons le sifflet 
plaintif d’une locomotive. Et cela 
vient de la gauche. Vite, exami­
nons la carte ! Oui le chemin de 
fer devrait être quelque part à no­
tre gauche. Nous allons dans la 
bonne direction. Bravo ! Vive la 
locomotive ! Pourquoi diable le 
mécanicien a-t-il ainsi sifflé en 
pleine brousse ? Il y a une Prov*- 
dence pour les Alouette*.

La rivière
Encore un pont. Et juste avant 

de l’atteindre, la route s’est effon­
drée sur une distance d’une ving-

Décès d'un ancien 
premier ministre

M. Gorden D. Comnt axait succé­
dé è M. Mitchell Hepburn, è I» 
téta du gouvernement ontarien, 
on 1942

Retour à l’Alouette. Je me re­
pose un peu. Thérèse marche sur 
la route que nous venons de par­
courir.

“U y a un passage par Id!” Me 
crie-t-elle * jqyeusement. En effet, 
à quelques centaine» de pieds du 
pont, il y a de vague» traces sans 
doute laissées par les derniers ca­
mion» qui ont passé ici 11 y a cinq 
mois.

Nous passons mais de justesse. 
Et en utilisant nos deux ponts et 
le démultiplicateur de vitesse. 
Descente abrupte jusqu’au lit de 
la rivière qui est sablonneux et 
crevassé La remontée est la prin­
cipale difficulté. L’A I o u • 11 • se 
tort et gémit. H ne lui reste qu’un 
souffle. Ça suffit. Nous sommes 
sur la berge.

Et puis après, la route n’est pas 
meilleure , . .

jonction contre les grèves, dans 
les cas d’urgence.

Il propose au Congrès d’adopter 
ni

5. Porter à sept le nombre des 
membres du Conseil national des 
relations ouvrières, en accordant 
les deux nouveaux sièges aux con

a déjà protesté contre la nomina­
tion d’un Canadien au poste de 
gouverneur général, a été une des 
rares femmes qui ont pu nrendre 
part à cette cérémonie habituelle­
ment réservée aux hommes. Elle a 
fait une révérence à M. Massey et 
lui a souhaité ses meilleurs voeux.

Les seules autres femmes pré- 
«entes ont été les officiers des 
corps féminins des forces armées.

Après avoir salué M. Massey, les 
Invités se sont rendus dans la 
grande salle de la commission des 
chemins de fer aux Communes, 
où l’on a servi des rafraîchisse­
ment» légers.

qui
vra être proportionné à chaque 
cas et il se retirera de la scène 
dès que le différend sera réglé". 

De telles grèves, d'ailleurs, ne
sont pas fréquentes, dit-il.

“Personnellement, J’approuve le 
droit à la grève, dans une écono-

certalnes mesures spéciales au'fur iprvatëûrs^M '"'Taft'’a 8rfmorêssron

r.Vv’rirri; tm(l”’îSf-r uJ îtiÆÎSr p rl“ rn'lnl'”*"1 "* 0',vri""
"Il pourra décréter la saisie de

. __ . , , l’industrie, une autre injonction
uîent’ paS/SC ?,s v,acanSti des ou l’arbitrage, ou encore il pour- 

fêtes dans sa famille à Québec. i-a décider de ne rien faire", dit- 
Le maire Charlotte Whitton, qui n. "Mais tout ce qu’il décidera de- Rejet de l'appel 

des Rosenberg
New-York, 2 (P.A.) — Le juge 

fédéral Irving Kaufman a rejeté 
aujourd'hui l’appel à la clémence 
des époux Julius et Ethel Rosen 

. . -, ,, - , berg, condamnés à mort pourde prôner que les gens souffrent livré des secrets atomiques 
Ils ne souffrent habituellement Russie 
pas, mais ils en sont constamment 
menacés". U ne reste aux deux espions

Bien des gens sont d’avis que qu'un scu! recours : un appel di- 
c’est le gouvernement qui doit ré irect au président des Etats-Unis 
gler tous les conflits ouvrier*,! Les Rosenberg doivent être é’ec- 
mais s’il se met à régir le* salai- trocutés à la prison de Sing-Sing, 
res. il devra en faire autant avec dans la semaine du 12 janvier.

Demande de refonte 
complète de la loi 
McCarran-Walter

Washington, 2 (P.A.)—Une com­
mission présidentielle a recom­
mandé, hier soir, au nouveau Con­
grès de renverser la décision de 
son prédécesseur et de refondre 
entièrement la loi si controversée 
de l'immigration américaine.

Cette commission de sept mem­
bres, nommée par le président 
Truman, propose l’abolition du 
contingentement ethnique, établi 
il y a 31-ans et l’adoucissement de 
certains réglements pour permet­
tre l’entrée annuelle de 100,000 
immigrants de plus.

Ces recommandations et plu­
sieurs autres propositions, entraî­
neraient une refonte complète de 
la loi que le Congrès a adoptée, 
en juin dernier, malgré le veto du 
président Truman.

La commission critique cette loi 
en termes aussi vigoureux que M. 
Truman lui-même, dans le messa­
ge par lequel il avait signifié son 
veto. Son rapport au président est 
fondé sur des dépositions recueil­
lies en 11 villes. La loi de l'immi­
gration est connue sous le nom de 
loi McCarran-Walter.

“Presque tous les témoins en 
tendus, rapporte la commission, 
sont d'avis que la loi, entrée en vi­
gueur le 24 décembre, “nuit à no­
tre popularité au pays même, sou 
lève beaucoup de ressentiment 
contre nous à l'étranger; et corn 
plique notre situation parmi les 
nations libres”.

La loi McCarren-Walter, fondant 
en une seule, diverses lois anté 
rieures. fixe les contingentements 
d’admission d’après l’origine eth 
nique, système en vigueur depuis 
1921. Le nombre des immigrants

" v" c a ,,,v.pi.. .,.i owïak i j Hons-Konc ranoorte au-l Oshawa, 2. (P.C.) — M. Gordon%* ïïlrVhS D- conanh ancien premier minis-
commu­

niste s’est mutiné le 22 décembre 
sur l’île Tachin, au large du litto­
ral méridional de la Chine. Sous 
la direction du commandant du 
bataillon, les mutins se sont en- 

. fuis de l’Ile à bord de petits na- 
mer quotidien de langue anglaise, vjres pour joindre les guérilleros 
le Shanghai News, organe officiel nationalistes, plus bas, (Tans le sud

aux Rayons-X on verra s’ils peu 
vent être séparés.

¥ ¥ ¥
Hong-Kong, 2 (Reuters) — La 

Chine communiste a fermé le der

du pays.

N.B.—On rejoint les deux voya- 
geors par courrier aérien à : Poste 
Restante, LAGOS, Nigeria, Afri- 
qoe.

11 employés à l'Q.N.U. 
sont dénoncés comme 

étant communistes
Washington, 2 (P.A.) — Le se­

crétaire d’Etat a nommé 11 Amcri-

■S

nue libre. Les journaux ne cessent | berg, condamnés à mort pour avoir est ainsi calculé proportiohnelle-
à la ment à l’importance nutnérioue 

des diverses races représentées 
aux Etats-Unis. Les adversaires de 
ce système soutiennent qu’il cons 
titue des distinctions injustes en 
faveur des Européens du nord qui 
pourraient venir en plus grand 
nombre et exclut les immigrants 
d’autres pays.

semi-communiste. Le journal a pu­
blié une annonce à cet effet, au­
jourd’hui- ¥ ¥ ¥

Mexico. 2 (P.A.) — La police 
dit que les célébrations du Nou­
vel An, cette année, ont été les 
plus sanglantes depuis 10 ans.
On signale quatre meurtres, trois 
morts accidentelles et 200 bles­
sés. 3f> Sf,

Londres, 2 (P.A.) — Le Do»!
Graphis. de Londres, acheté 
eerament des jounaux Kemsley 
iar l’Association de journaux de 
ord Rothermcre, a annoncé qu’il 

reprendra, à compter de lundi pro­
chain, son ancien nom de Daily 
Sketch. ¥ ¥ ¥

Toronto, 2. (P.C.) — M. George 
R. Cottrells, ingénieur, banquier 
et ancien régisseur du pétrole, est 
décédé, hier, à l’âjge de 4 ans.

M. Cottrelle était directeur de 
la Banque canadienne de Commer­
ce. En 1940, le gouvernement fé­
déral le nommait régisseur du

f'étrole, poste qu’il avait conservé 
usqu’en 1945.¥ ¥ ¥

Mexico, 2. (P.A.) — Une com­
pagnie d’assurance new-yorkaise aiC^Jo tTfiO AflO 
avisé la police que Nancy Oakes.i"^"'® 
qui a épousé le baron Ernst Lys- 
sard von Hoyningen Juene, un 
Allemand, Iftndi, au Bahamas, a 
été victime d’un vol de quelque 
$60,000 en bijoux, Il y a quelques 
mois.

3(, jf, Sf,
Jakarta, Indonésie, 2 (P.A.) —

Le ministre de la défense de l’In­
donésie, le sultan Hamengku Bu- 
wono IX. a démissionné aujour 
d’hui et il se pourrait que cinq 
autres ministres l’imitent pour ap? 
puyer son projet de réduction des 
effectifs militaires.

Mgr Sfepinac, opéré 
pour une thrombose

Belgrade, 2. (Reuters). — L’ar- 
chavêque Mgr Stepinac, récem 
ment nommé cardinal de l’Eglise 
catholique, a subi une intervention 
chirurgicale il y a 11 jours pour 
une thrombose, mande-t-on aujour­
d'hui à Belgrade.

Mgr Stepinac est sorti de prison, 
il y a un an, après avoir purgé 
cinq ans d’une sentence de 16 ans 
d'emprisonnement “pour crimes 
contre le peuple et l'Etat”. Son 
é lé vatic.( au cardinalat a irrité le 
gouvernement yougoslave qui a 
rompu les relations diplomatiques 
avec le Vatican.

Mgr Stepinac, qui est âgé de 51 
ans. se "remettrait bien” de son 
opération. Depuis sa libération de 
prison, il est confiné dans sa pa­
roisse native de Krasich, près de 
Zagreb.

tre libéral de l’Ontario, est dé­
cédé, aujourd’hui, après une lon-| 
gue maladie.

Peu après son élection à l’As­
semblée législative comme député 
du comté d’Ontario, M. Conant fut'cains, employés par les Nations 
nommé procureur général dans le Unies, qui seraient “communistes 
cabinet de M. Mitchell F. Hep- ou soumis à une discipline corn- 
brun. En démissionnant en octo- muniste” 
bre 1942, M. Hepburn avait corn- Le sous-comité sénatorial de la 
me son successeur, M. Conant. sécurité interne a rendu publique,

Une tempête politique s’éleva au *'stf de ces RcrsPIlnes. de
in du parti libéral de l’Ontario qu« lM de 27,au'r!M 

à la suite de cette nomination ?.U1 congédiées par les Na-
et deux membres du cabinet, le rions Unies pour les memes rai- 
secrétaire provincial, M. Henry s00*-
Nixon et M. Farquhr Oliver, mi-| Ce* mesures ont été prises au

détruite par le feu 
à Hamilton

Hamilton, Ont., 2 (P.C.) — Un 
incendie a détruit aujourd’hui

pi_______
Bien-Etre social, avaient immédia ] au sujet de l’enquête de la présu-
tement démissionné. M. Nixon pré méc Infiltration communiste aux
tendit que le poste de premier mi Nations Unies, proposée par un
nistre “avait été trop facilement jurv fédéral d'accusation.
accordé et accepté". ; Le secrétaire d’Etat, M. Dean
*j ! Acheson. a témoigné devant unléniéinr*mi<.r*rnnü« «n sous-comité judiciaire de la Cham- 

légués au premier congres en U hr, p
ans du parti libéral ontarien choi­
sirent M. Nixon au poste de chef 
du parti et M. Conant démission­
nait du poste de premier ministre 
un mois plus tard. En juin de la 
même année, il avait démissionné 
du poste de député pour accepter 
celui de maître de la Cour suprê­
me de l’Ontario. Il détint ces fonc­
tions jusqu’en avril 1951 lorsqu'il 
les abandonna pour reprendre la 
pratique du droit à Oshawa.

M. Conant était né à Oshawa le

bre des Représentants, mercredi, 
et il a admis que l’enquête me­
née par le secretariat d’Etat afin 
d’établir la loyauté de certains 
employés des Nations Unies “n’a 
pas été un gros succès". M. Aene- 
son a souligné, toutefois, que la 
sécurité nationale n’est tout de 
même pas en danger même si le 
prestige des Etats-Unis a quelque 
peu souffert. Il dit que les Etats- 
Unis “ont reçu un oeil au beurre 
noir”.

Selon un mémoire établi par11 janvier 1885. Il était diplômé. cpcrétariat d'Ftat et nuhlié mr de.l’Université de Toronto en 1908.i ' de la afeurité in'
puis obtenait son diplôme en droit, i!rn^ )o^ ii Am3rîofin. .«ne

roi en & “ ”é C°n,Pil du toujcurs V l’emptof des NationS
Unies bien que le secrétariat 

Il avait été maire d'Oshawa de *it déclaré “les considérer com- 
1920 à 1927. me communistes.”

____ ______  |
l’Ecole normale de Hamilton,I 
d'une valeur de $700,000. Cette! 
école était vieille de 44 ans,

La cause du sinistre n’a pas été; 
déterminée mais deux adolescents! 
sont détenus pour fins d’interro­
gatoire.

Plus de 50 pompiers ont com- 
Le sultan avait l'intention de rè-j battu les flammes durant 2 heures 

duire de moitié l'armée indoné ; et demie, ne pouvant réussir, tou- 
slennc qui compte 200,000 hom- tefois, à empêcher la destruction 
mes. - de l'école.
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Réchauffés ... ils n’en sont 
que meilleurs !

Des trucs du métier et des recettes pour les 
cuisinières qui travaillent au dehors—Les bons 
plats qui se préparent d’avance — Ragoûts et 
boeufs-mode ~ Sauce précieuse pour réchauf­

fer les pâtes alimentaires
Il est aujourd'hui un grand|tières i base de poulet, de boeuf, 

nombre d'hommes et de femmes de pore, préparés à l’avance, con- 
qui travaillent au dehors... il serves au froid ou congelés, de
est dos maîtresses de maison ex­
trêmement occupées chez elles et 
qui ne disposent que d'un temps 
éclair pour servir les repas quo­
tidiens. A l'intention de ces per­
sonnes, les Economistes ménagères 
de la section des consommateurs, 
ministère de l’Agriculture du Ca-^ 
nacla présentent quelques plats 
faciles à exécuter, faciles a ré 
chauffer, peu coûteux et en rap­
port avec les données actuelles de 
la nutrition.

On sait très bien, par exemple, 
que les potages (soupes) aux lé 
gumes et aux légumineuses ga­
gnent en saveur lorsqu’ils sont ré 
chauffés. On peut donc préparer 
une sodpe aux pois et une soupe 
aux légumes quelques jours 
d'avance.

Au chapitre des viandes, on con 
naît bien les ragoûts de pattes 
de porc, de boulettes, de volailles, 
longuement mijotés puis épaissis 
à la farine grillée que nos grand- 
mères avaient soin de préparer “à 
la chaudronnée” puis de faire ge 
1er. Les ragoûts de boeuf, de coeur 
et de rognons, délicatement parfu­
més à la marjolaine continuent 
la lignée de ces mets. Ils n’en sont 
que meilleurs réchauffés ! On a 
peut-être oublié le ragoût d’agneau 
ou de mouton qui portent pour­
tant de si jolis noms tels : nava­
rin, haricot. Le terme "navarin 
désigne le ragoût de mouton dont 
la garniture est composée de cubes 
de navet. Le “haricot" est un 
ragoût de mouton qui semble tirer 
son nom du vieux français “hari- 
coter” qui veut dire “couper en 
morceaux”, ou de la garniture de 
fèves blanches déjà cuites (hari­
cots) qu'on y ajoute.
RAGOUT D’AGNEAU

Le ragoût d’agneau, garni de 
navets nouveaux, de petites carot­
tes et de pois frais est appelé "à 
la printanière”. L’épaule est le 
morceau qui convient le mieux 
pour la préparation du ragoût. 
Gratter ou laver, parer, dégrais­
ser si nécessaire et détailler en 
morceaux réguliers. Faire fondre 
un peu du gras dans un chaudron 
bien chaud et y rissoler (brunir) 
la viande. Ajouter 2 ou 3 cuille­
rées à table de farine, faire pren­
dre couleur en remuant. Quand la 
farine est bien dorée, ajouter de 
l’eau chaude pour couvrir la vian­
de, saler et poivrer. Couvrir et 
mijoter envir* n une heure et de­
mie. Ajouter alors les légumes 
taliiés en gros cubes et un bouquet 
garni. (Un bouquet garni se com­
pose d’une pettie feuille de lau­
rier. d’une brindille de thym, en­
fermées dans trois ou quatre bran­
ches de persil, repliées et fice­
lées). Continuer la euftson envi­
ron une demi-heure ou jusqu’à ce 
que les légumes soient tendres 
sans cependant être ramollis. Si 
on emploie des fèves blanches dé­
jà cuites ou des pois verts, il suf­
fit de les ajouter environ dix mi­
nutes avant la fin de la cuisson.
BOEUF A LA MODE

Le boeuf à la mode se prépare 
le plus simplement possible, il 
cuit sans surveillance et il est 
délicieux réchauffé Foncer un 
chaudron de lard salé bien maigre 
et taillé en gros cubes. Sur le lard 
disposer du boeuf maigre, des oi­
gnons blancs et des carottes tail­
lés en gros cubes. Remplir le 
chaudron aux trois quarts envi­
ron, Saler et poivrer, saupoudrer 
d'une pincée de marjolaine, ajou­
ter du persil fraià haché. Couvrir 
d’eau bouillante juste à l’égalité 
de la vipde. Recouvrir et laisser 
mijoter environ une heure par 
livre de viande employée.

On sait que les pâtés et tour-

Curiotitc; de la petite hi «te ire

Du peigne de Venus au 
peigne de nylon

Les femmes de l'Inde qui conservent jusqu'à 
trente peignes: chacun devant les préserver 
d’une mal particulier — Un article de toilette 
qui remonte à plus de dix mille ans — Les 
peignes de l’âge de bronze — Des peignes de 
buis, d'ébène, d’ivoire, de métal et de nacre — 
Les jeunes gens d’aujourd’hui ont eu les bellâ­
tres du XVI le siècle comme devanciers de la 
coutume de se peigner en public—De la Chine 
à l’Espagne — Le peigne de nylon plus durable 
exige quatre fois moins de temps pour sa 

fabrication que celui d'autrefois
Sous-vêtements, bas diaphanes, ilaire; en plomb, par exemple, on 

chandails, fil à tricoter, voilà ce lui prêtait le pouvoir de redonner 
que rappelle aux femmes le mot i del 'éclat aux cheveux décolorés, 
nylon... <1 devrait évoquer aussi'Les jeunes bellâtres du XVIIe siè 
des peignes d’une durée indéfinie de attendaient le lever du rideau 
Ces peignes en nylon se plient, se;au théâtre en prisant, bavardant 
tordent, se stérilisent même à et promenant ostensiblement dans 
l’eau bou.liante, sans dommage. i leur perruque de grands peignes 

_ . 'de poche en ivoire, en argent ou
Sait-o nque l’usage du peigne;en êcailie de tortue, qu'ils avaient 

remonte à plus de dix mille ans? tirés d’étuis* finement brettelés et 
Dans l’antiquité, on l’associait auxj ciselés, 
rites payens: les adorateurs de'
Vénus invoquaient ses faveurs en[ A*? cours des siècles, la Chine a 

oaw , , .... , .lui offroat des peignes décoratifs; lancé la mode du “gratte-dos”,
empêcher I1* “n eh»P«»u, de toute façon c est un peigne en or était consacré aUisorte de P«tit peigne d’ivoire à 
La même ?" chapeau-bijou pour les Heures;Culte de Pallas, déesse de la sa- long manche, parfois finement 
ri. rino! •'•Santés d’après cinq heures.!«esse. Encore aujourd’hui fem sculpté en forme de main. L’Esoa

POUR LES SOIRS DE GALA — 
Cette toque signée par Laddie 
Northridge, est plutât un bijou

même que les fèves au lard con- 
dimentées selon le goût d’un cha­
cun se réchauffent facilement et 
y gagnent une saveur patticulière- 
ment délicieuse.
SAUCE SPECIALE

La ménagère qui fait rôtir une 
pièce de viande ou une volaille 
prépare, du fond de rôtissoire, au­
tant de sauce que possible. Cette 
sauce seule allongée de jus de 
tomate est excellente pour ré­
chauffer les pâtes alimentaires et 
le riz. Le macaroni, le spaghetti, 
les nouilles ainsi que le riz peu- 
ven être cuits pour deux ou trois 
repas à la fois. Les pâtes alimen­
taires et le riz cuisent dans trois 
ou quatre fois leur volume d’eau 
bouillante salée; un oignon, ajouté 
au début de la cuisson, améliore 
la saveur. Après la cuisson, égout­
ter les pâtes et les passer sous 
l’eau froide afin de les 
de prendre en un pain, ua memei 
remarque s’applique au riz. Une | 
tasse ou là 1b de riz cru donne D Un *l,lu t,*,icat 
3% à 4 tasses après la cuisson.)
Deux tasses ou % 1b de pâtes don 
nent également 4 tasses environ.;
Les pâtes et riz, réchauffés dans: 
une bone sauce de viande, enri-i 
chis de viande hachée sautée, de 
fromage râpé ou coupé en petits 
dés, constituent un plat de souper 
excellent et qui est prêt en un 
rien de temps. Au moment de ser­
vir, on peut, à volonté, gratiner 
5 minutes à four chaud ou sous le 
grilloir. Parfois, on réchauffe les 
pâtes ou le riz au bain-marie et 
on réchauffe la viande dans la 
sauce. Chacun se sert à volonté 
de pâtes ou de riz qu’il arrose du 
mélange de viande, de sauce et 
saupoudre de fromage râpé.

L’escalope aux pommes de terre 
et au blé-d’Inde permet d’utiliser 
des pommes de terre déjà bouil­
lies. Dans un plat graissé, disposer 
alternativement des tranches ou 
des cubes de pomme de terre et 
du blé-d’Inde, un peu de jus d’oi-

gesse. Encore aujourd’hui, les fera i sculpte en forme de main. L’Espa 
rabrod* de GU mes d’une tribu de l’Inde occi-;8ne nous a donné le haut peigne 

d'argent et de perle* ce toquet e*t dentale portent des peignes de fan- d’écail e ornemental, destiné à 
gentiment bordé de castor blanc 1 taisie pour conjurer Ta maladie;*soutenir 1® mantille. Cette vogue

j elles en eonservent jusqu'à tren'jdu peigne de coiffure et de la 
—---------- te. chacun pour prévenir un mal:mant'lle découlerait du climat

Carnet
mondain

DECORATION INTERIEURE

que leurs compagnes 
plusieurs heures par jour au soin 
de leur chevelure.

FIANÇAILLES

On faisait usage de peignes à 
l'époque néolithique en Europe 
occidentale, U y a de 6,000 à 20,- 
000 ans, ère de la découverte de 
l'arc et de la flèche. Ces peignes 
primitifs étaient en os, habituelle- 

Le docteur et Mme Earl Le Sage, ment à sept dents grossières, com- 
de Ville Mont-Royal, annoncent les be on en découvert dans des fouil- 
fiançailles de leur fille, Miche- les au Danemark et dans des vii-jtl en faut quatre fois moins pour 
line (Mickey) et M. Ian Tyler Wil- lages lacustres de Suisse. A l’âge manufacturer le peigne de nylon, 
son. fils de M et de Mme F. W de bronze, soit quelque 2,000 ans

ayant J.-C., la forme des peignesWilson, de Westmount. . , „—
I p i,,PP Mme Maiiriop For- n avalt enc°re guère évolué; il y

font* part HS&TwSl&E?* ÎÆ£
_ r— — — ’iavrÇaiTle.Sr r® vlephn!illef’n^IiHp iM’ Pour enfoncer ,a trame sur le mé-

gnon ou d oignon rape, une pincée ® -y-, Jean-Guy l'huie, fils de M. jjer Qn trouve encore de nos jours 
de farine, sel et poivre. Ajouter A. Phihe, decede, et de Mme Phi- de CPS peignes primitifs' mâchoi- 
du lait à l’égalité. Couvrir de oe, également de Valleyfield. res de dauphin en usage chez les 
tranches de bacon et gratiner (do- Le docteur et Mme Joseph Be- Fuégiens; éclats de bambou chez 
rer) à four doux environ une de- nolt, de Montréal, font part des des peuplades de l’Orient, 
mi-heure ou cuire dans un chau- fiançailles de leur fille, Monique, 
dron, directement sur feu doux.
Dans ce dernier cas, servir ac­
compagné de bacon sauté (rôti à 
la poêle).

A propos de 
névralgie faciale
Est-ce que des troisièmes mo­

laires incluses (si une radiogra-

Le mur vedette
Le mur vedette consiste en un 

mur (parfois deux) traité en con­
traste absolu vis-à-vis des autres 
murs de la pièce. Par exemple, 
un mur peut être richement dé­
coré de papier-tenture à large 
dessin et ses trois murs compa 
gons recouverts d’une texture so­
bre. Un mur peut être clair, les 
autres foncés. Deux murs seront 
rayés, les deux autres fleuris. 
Quelle que soit la formule, le mur 
vedette ressortira fortement au 
point de vue dessin et couleur.

Et pourquoi le mur vedette ? 
Pour créer l’intérêt dont chaque 
pièce a besoin; pour attirer l’at- 
tentjon vers un beau mur ou'un 
magnifique groupe de meubles; 
pour donner de la variété à votre 
décoration murale.

Quel mur de la pièce sera le 
mur vedette ? Plusieurs décora­
teurs choisissent le mur où se 
trouve le foyer. Ce mur est déjà 
le centre naturel vers lequel con­
vergent les activités; l’addition 
d’un décor riche en accroîtra la 
prédominance. Si vous ne possé­
dez pas de foyer, le meilleur choix 
est le mur plein, non brisé par 
portes et fenêtre. Vous aurez alorr 
le fond de scène idéal pour taire 
votre groupement de meubles k 
plus important. Dans une pièce 
rectangulaire, ayant la fenêtre à 
un bout, le mur opposé, s’il est 
plein, est aussi un bon choix pour 
votre mur vedette.

Vous vous demandez peut-être si 
ce genre de décoration n’est pas 
une mode passagère ? Franche­
ment, nous aussi avions eu ce dou­
te. Mais le mur vedette existe de­
puis bon nombre d’années main 
tenant et ne semble rien perdre 

première. Il est 
mise dans la cuisine, 
papier-tenture lavable 

lastique vient décorer et 
Il n’y a guère longtemps que les définir le coin où vous placez la

ou fini

peignes ne sont plus laborieuse­
ment exécutés à la main, un à un. 
avec les mêmes matériaux en fa 
veur depuis des millénaires. En
1869, on fit pour la première fois 
usage du celluloïde, mais meme 
alors il ne fallait pas moins de 
quinze à vingt opérations pour ob­
tenir le produit fini. Aujourd’hui,

à m; François La Salle, fils de M.i Les premiers Egyptiens de l’ère 
et de Mme René La Salle, d’Ou-'Prot,?d>'nas,tKlue portaient en tres- 
trerrmnt ses *eurs longs cheveux noirs or-

. , nés d’épingles et de peignes,
M, et Mme Ernest Auger, de d’abord en buis et ébène puis en 

Montreal, annoncent les fiançailles;ivoire et métal. Inspirée à la fois
de leur fille, Françoise, avec M. ' ................... —
Paul-Emile Péloquin, fils 
J.-A. Péloquin, d’Ahuntsic
Mme Péloquin, décédée. c’est sahsé doute le premier pei-

M. et Mme Rosaire Bourgault, Sne égyptien qui en a lancé l’usa-
__________ de Montréal, annoncent les fian- fe au Moyen-Orient, de ta Mésopo-

phie les môntre en ~t)arfàite*'con- l’ailles de leur fille, Marguerite, T.ml^ a la vlece et a R,om?' L orI 
dition) doivent être extraites à M Claude-R. Lavallée, fils de M. dfrs„ 1Tlat£(Vailx Proployes était 
quand un côté du visage, ou l'oeil) et de Mme Maurice Lavallée, le bptls®«ilfb!o1®’

Saint-Aubert, comté de L’Islet. Les ïïf.l t.rH P
fiançailles oAt eu lieu à Nnai sleurs sièc?cs Plus tard, nacre.ou les oreilles ou le cou ont une 

tendance à souffrir de névralgie

LA COUTURE CHEZ SOI

Me­

et a témoigner d’une grande sen­
sibilité au froid? se demande-t-on 
souvent.

Au lieu d'être considérée com- 
mn une maladie, la névralgie de- 
viait etre regardée comme une 
manifestation réflexe de troubles 
généraux ou locaux, répond le pra­
ticien. Quelques-unes de ces cau­
ses générales sont les affections 
qui diminuent la résistance, dont 
l'anémie, ou encore les maladies 
(elles que le diabète, lâTlèvre p;r 
ludéenne et la fièvre typhoïde. 
Quelques-unes des origines locales 
de la névralgie faciale peuvent 
être des réflexes de différents dé­
sordres affectant les yeux, les 
oreilles, le sinus et la bouche.

La névralgie faciale peut enfin 
être causée par une arcade den­
taire défectueuse, par la* pression 
provoquée par une malocclusion, 
par une dentine secondaire, par la 
mise à nu du cément en raison de 
l’affaissement des gencives, par 
des dents incluses ou dont l’érup­
tion n'a pu se faire,

Lors même que la radiographie 
montre les dants incluses appa­
remment saines, elles peuvent

POULIN-MICHAUD

Le mariage de Mlle Jeannine

Ce peigne se montre assez fort 
pour faire action de démêloir dans 
la chevelure la plus épaisse et la 
plus rebelle. Et puis, Messieurs, 
n'ayez crainte que se brise votre 
peigne de nylon, même dans la po­
che arrière de votre pantalon. 
(L’Ovale)

table.
Quand vous employez le mur ve­

dette, il faut porter une attention 
toute particulière à votre harmo­
nie de couleurs. Nous vous recom­
mandons fortement d'utiliser les 
papiers-tentures compagnons. Les 
couleurs et les dessins de ces pa 
piers, de même que leurs textures 
ont été coordonnés par des spé 
cialistes en couleur et en décora 
tion. Vous pouvez être certaines 
d'une harmonie parfaite entre vos 
murs. Il vous sera ensuite facile 
de trouver draperies et tapis pour 
compléter. Il y a même des col­
lections où vous trouverez les 
deux papiers eompaTnons et la

CUMATISEi
Comment leur apprendre?

draperie, le tout 
raisonnables.

à des prix très*

Profil

Aristarque ou celui qui ne 
sait pas grandir

Le sens de la dignité 
chez l’enfant

Je fis un jour une leçon un peu Or les enfants sont sensibles à 
humoristique sur la manière de tous ,les fastes de mépris dont
se moucher F» anrès «voir imité n0US leS «ratifions et desquels ilsse moucher. Et, apres avoir imite restent huraihés. Cette leçon leur 
différentes façons de se servir du rendait justice, les racnetait à 
mouchoir à cet effet, je terminai leurs propres yeux, leur permet- 
en indiquant comment on se !a'1 s'élever dans la société, 

discrètement, de à i
faire le moins de bruit possible L'expérience me prouva par la 
et à dissimuler le geste. Les en- suite que les enfants ont un pro- 
fants m'écoutaient et me regar- *ond sentiment de leur dignité

personnelle; leur a me reste sou­daient avec une profonde atten-!vcnt blessée uJcéréç au ^

se l’a doué d’une pilosité abondan 
te et le superflu de ses poils rté 
sort par les narines, les oreilles et 
les pores de chaque phalange. On 
ne peut lui reprocher pourtant 
d’avoir un poil dans la main, car 
c’est un bon travailleur, qui abat

a lantot, u entrep*ena a ecnre, jus-:. , ■ , Ty. : ^ v'-™' auih
ix qu’à ce que le manuscrit serve à demanda,s en tnoi-même le pour- L incident ne se termini 
u- l’allumage du feu. Il lui prend quoi d’un tel succès. « jour-la^ Quand
n. des arrês rte hrleola». neùdant . .............................sur le point de m en a 1er, î

En Europe occidentale, ce n’est 
que vers la fin de l’époque médié-

■ P mHriHPP np ,«ijp ipanmnpvale <>ue le P€>«ne de fantaisie J —
MiehaJd ÎX HP U et de Mme Prit de la v0«ue alors que les or- grand ouvrage, et de la belle ou-

m,ïL,h H»e eafntprvf fèvres imaginèrent de sertir de vrage. Ajoutons à sa fiche signalé- Lorenzo Michaud, de Samte-Ca-;pierreries des •_ ' .....
H1®.1?"® de. avec M.^Paul cjseiés. Dès le XVIe siècle, le pei-| Uculier, qu’il est époux d’une bra

Aristarque a doublé la pointe les combles ou dans ies poubelles.y, ,, riaient nas- et ic me T, .iw*»» ulcer,e®’ au. u*1 décisive des trente-cinq ans? il.«Tantôt, il entrep end décrire, jus- ) ^ CC
bien six pieds de haut et une voix 
de basse-taille. La nature généreu i

des accès de bricolage, pendant 
lesquels il met tout sens-dessus 
dessous et affole la maisonnée. Il 
s'éprend d'un objet ou d’une terre 
quelconque, d’un briquet, d’un ap­
pareil ménager, d’un rasoir. Je

tormina pas 
e fus 

___ en*
A peine eus-je terminé, qu’un fants nie crièrent ; “Merci, merci 

grand applaudissement éclata. Je pour la leçon !” Et quand je sor- 
restai véritablement stupéfaite. Je tis, ils me suivirent dans fa rue, 
n’aurais jamais pensé que de si en une procession silencieuse, jus- 
petits enfants eussent pu se trans- qu’à ce que je leur dise: "Quand 
ormer en une foule enthousiaste, vous vous en retournerez, Au„ . , . . , . . ---------- — —- .—.w ---------------- vous vous en retournerez, wurez

lai connu photographe, cinéaste,.nj qU'une telle force eût pu être sur ia pointe des pieds et faites 
chasseur, pêcheur, collectionneur déployée par de si petites mains, attention de ne pas vous cogner
A n ♦ 1 K r» r» c? <-( n 1 f l rf *1 « i ♦ « C AIA.! ___.* J... ... .» i-, , .___  ~ ,de timbres ou de vignettes, éle-; ; ; ' fiu coin du murIls s’en retour-

finement1 tique qu’il n’a point de signe par- veur de lapins, dresseur de chiens. J eus alors conscience que jeinèrent rapidement et disparurent 
* “ S M . . - . . ia; venais de toucher un point sensi* r»nmmn c’ilc s'Afaisamé n*«*is*l A»p .. - p j. - itiscics. ues ic Avie siecie, ic pei-i ucuuer, qu n esi epoux u une ora-iQue sais-je?... toujours avec la venais oe toucher un point sensi- comme s’ils s'étaient envolés

îi d’a n 1- Ve c; , «ne en métal était le plus popu- ve femme et père de trois enfants, même ardeur, la même disconti- ble chez ce petit monde. Les en- j’avais touché juste dans leur di
de Mme P.-A .Poulin, de Saint-) 
Georges de Beauce, a été célébré 
samedi, le 27 décembre, à 9 h., 
en l'église St-Joseph de Bordeaux. 
La bCiiédiiîtiou nuplàale—lew- fut
donnée par M. l’abbé Faquin, et 
pendant ia messe, Mme N. Beau- 
det et M. L. Poulin ont chanté le 
Noël du Mariage et le Panis Ange- 
licus. Pour la circonstance, le ; 
choeur avait été décoré de lis et 
de gui. a

M. Michaud accompagnait sa fil­
le et M. Poulin était le témoin de 
son fils.
SIMON-BESNER

Samedi dernier, à 9 h. 30, en 
l'église Saint-Médard, de Coteau 
Station, avait lieu le mariage de 
Mlle Rachel Besner, fille de M. et 
de Mme Adrien Besner, de Coteau

du "Devoir"

Il réunit donc, à en juger par l’ap- nuité et le même danger pour ses fants sont, à ce propos, toujours gnité sociale !
toutes les qualités de j connaissances, qu’il encombre dé fendes, constammen t humiliés j Maria MONTESSORIparence,

l'adulte. * i ses trouvailles et auxquelles i!
Mais, au fond de lui-même, «on Pr«,en<f communiquer ses manies

A,
Ms*

N -

9301
C« modèl» d» jup* compote une 

ob* très originolo do iignot.
C« patron No 9301 oit offert pour 

•s faillot juvéniles de 12, 14, 16,
I *t 20 ans. La grondeur 16 re 
ulart 4Va verges d‘un tissu de 39 

’Oucps de largeur.
cp patron est en venté au pm 

ie 40 au Service des patrons. "Le 
icvoir" 434 est. rue Notre-Dame 
.ea commandes doivent être (attei 
•ar écrit en ayant soin d'inclan 
m bon de poste ou un mandat de 
mssajjene de 40 Aucun timbre 

i'«t accepté Ecrire clairement 
mm. adresse numiro de district, 
restai, le numéro du patron et u 
Tendeur exacte desirée Ces pa 
tons ne sont pas échangeables ientrr les saisons

par Mark ELLERY, 
B.A., C.C.A.

Usa pmonnea qui délirent cunnalti* 
ou- caractère par ranljM de leur 
-crtture doivent nous envoyer une pa­
ie écrite d* leur main accompagne* 
le la oomme de cinquante sous Le* 
«nonnes qui dSalrent une répons* 
personnelle et plus élaborée doivent 
nvt.yer deux dollars. Les remises se 
ont en bons de poste et non en mon- 

oale Les lettres doivent être -dres- 
*es S Orapho-Analvs* t* "Oevotr*'

Jacob. — Vous aimez terminer) 
une tâche commencée. Dussiez-vousi 
remettre votre travail “vingt fois 
sur le métier”, vous ne vous repo­
serez vraiment que le jour où 
vous aurez achevé votre besogne. 
Les difficultés ne vous décourage­
ront pas; les revers et les insuc­
cès temporaires retarderont vos

causer une forte pression sur cer-; Station, avec M. Léon Simon, fils 
tains nerfs et etre ûinsi le facteur i de M. et de Mme Rosario Simon, 
dét®~' d*. >a néyrïigie. Dans)de Valleyfield. La bénédiction 
ce cas. elles douant être extraites, nuptiale leur fut donnée par M,

la T i»ii* H’Hvffiêm» Tw.ir* h J l'abbé wilbrod Martin, curé, et la Province de^Ouébec^nc -UU P(ndant la messe> un programme 
rue ChiDleau Montreal 34 34“,imusical ^ exécuté Par Mlle Rita 
heureuse deU’ répondre gratuite-Ya'JeyLeld. M. Simon 
ment, par lettre personnelle, à e*ai* e tcmf>in de son *ds- 
toutes les questions qui lui seront I ' ~
posées sur la santé des dents I
des gencives des enfants et des VOBUX 06 IG 
grandes personnes. Elle offre, gra-j w r t r .. 
tuitement également, d'envoyer rèdératlOn
sur simple demande, aux futures
et aux jeunes mamans, des bro- noc Ç Q I R
cliures illustrées traitant de leur wc» <#*<*m**D.
alimentation rationnelle dans l’at- . .. ....
,ente * VOtre fa'0n ‘••’S*’ vous inspi

âge mental se meut quelque part 
entre la douzième et la quatorziè­
me année, à l’époque des emballe 
ments et des entêtements, du bri­
colage, de l’aventure, des sociétés 
secrètes, des fou-rires, des grosses 
plaisanteries ma'adroites, bref de 
cette adolescence qui a quatre 
bras, dont elle ne sait que faire, 
et six pieds, pour les fourrer dans 
tous les plats. On dirait qu'Aris- 
tarque, se trouvant bien à l’âge 
ingrat, a décidé d’y passer toute 
sa vie. jusqu’aux cheveux blancs. 
Malgré son extérieur d’homme 
fait, ce n'est qu’un grand gosse, 
un gamin monté en graine.

Rcgardez-Ie vivre: il procède e d cadets mi'll tutoie i,zeiairlces som Pnes a'y P1par emballements progressifs « fa wemière rencontre et au’il aD1^5'8"* Les billets de prés
contradictoires, par toquades ** nX mes netits note, en l*.?r d®vront *tr® r«mi* * I® P

a Pe"e mes pénis potes, en leur rhont. ___ ______

passagères.
Son plus grand bonheur, c’est 

de partir ramper, en montrant le 
plus possible de sa personne et 
de sa toison, col largement ouvert, 
voire torse nu, shorts aussi courts

Ce sujet leur fait subir une dé- (L’ENFANT) 
gradation permanente, surtout 
dans le peuple, où on leur a donné 
un sobriquet qui fait allusion à 
leur nez sale. Tout le monde leur 
crie dessus: tout le monde les of­
fense. Et, à l’école, on leur coud

Pourquoi courir fortune 
si loin?

ostensiblement un mouchoir sur le Impatient de percer, il quitta sa
voire torse nu, shorts aussi courts tablier, afin qu'ils ne le perdent région natale pour tenter I 
que possible. Il possède les mille pas. Mais personne ne leur avait «iana la grande ville. Mai*
Alt I I tv n f AAI Ait n *• * t A 1 —J-_________1 a * . . .et une recettes du

fortune
., ------ , r-------- — ----  ------ ------ -- -------- MaU, après

partait cam-; jamais appris comment on devait avoir atteint le auccèe, il ae de-

lant

Chapelle de 
Marie-Réparatrice

foucades. A chaque instant, il re 
découvre le monde, ce qui n’est 
pas si commun et peut inspirer

peur. Il adore installer une tente,1 faire, autrement qu’en les bouscu 
faire la cuisine en plein air, ins ’ 
taller un feu polynésien. Il donne 
facilement dans le naturisme ou 
le nudisme. Ici, encore, ü ne peut 
se retenir d’épater : sous prétexte 
de chant, il faut qu'il braille sur 
les quais de gare ou dans les rues.
Il se croit simple et il est sans L’heure sainte du 1er janvier 
gêne. Il se croit toujours jeune et remise à jeudi soir le 8 jan- 
il ne s’aperçoit pas qu'il commen j!er de ® V’ Tous sont cor-
ee 1 devenir ridicule, surtout aux (“®1®laent invités. Les zélateurs el

'zélatrices sont priés d’y porter
ssenee

ipiït-luy’ivu'' cl,c re,,lls H ia porte leu! j Chants, prières et sermon par M 
l’abbé Claude Paradis.

pelle : mes petits potes, 
tapant sur l’estomac.

mande s’il n’a pas fait fausse routa 
en s’expatriant.

Dans SÉLECTION da janvier, un 
célèbre journaliate vous raconte ca 
qu’il a découvert UUmn retour dans 
sa petite ville natsie après 20 ans 
d’absence. Lisez pourquoi i) faut sa 
défier des mirages lointains... pour­
quoi vous avez toute chance de 
mieux réussir en demeurant dans le 
coin qui vous a vu naître.

Achetez SÉLECTION ds jan­
vier aujourd'hui : plua de 30 articlea 
passionnants et profitables!

réalisations sans vous les faire ou-j9*J*Hu® sympathie, mais aussi
blier. Vous gardîz en vous-même 
la volonté plus ou moins forte de 
parvenir un jour à vos fins. Chose 
étonnante, il vous arrivera même 
d’ignorer l’échec, à certains mo­
ments. Comme si vous ne vous en

l’Amérique, ce qui est ridicule, et 
la lune, ce qui est exaspérant. Et 
toutes les fois avec le même en­
thousiasme bruyant et communi­
catif. Avant hier, il était vichyste, 
hier résislant, aujourd’hui, il se■ ta bA-X* \.vs i ■ 111 ■ v. cia v v* aa o i iv. vvmio ^ ia i • a * . . | _

étiez pas rendu compte.. Il est à ®rolt Pro8,;esslste' touJ°drs avec
* If* ■*% A A A A A —— #-A A «f* . * A — A A M *4 A

souèiaiter que voire coeur, qui in ia même absence de nuances, de
fluence votre manière de penser!s^r'eu* et' '■ f®ut ' av0lJ,elj’ de

... . CfTrta «•>11 n HI A» 1a l'm A A

1 né pour tâche de 
frie

de grouper sous son 
morale le ferment national

ciaux
prendre par elles et à donner a
leurs enfants pour sauvegarder ®gJ‘,c "'u.aie ie lermem national
leur propre dentition et assurer ' noLf0 '
dp bonne* dents à ces derniors ! Sociétés Sflint-Jefin-Baptiste ré-Bien donner son nom et .dre'7e * De,puis
postale exacte et complète. b*“ et ies ré^uSs oTtenu/r.utte

risent à parler d’un succès de ce 
côté-là. Tout près de quinze diocè­
ses sont en rapport direct avec 
elle et tout laisse prévoir qu'un 
avenir prochain verra se consom­
mer la fusion totale de toutes les 
Sociétés Saint-JcamBaptiste de la 
Province.

re toujours des projets raisonna-
sons raisonnables. Je l'ai 
couvrir successivement

vu dé- 
Giono,

Son foyer va comme il peut. Sa 
femme, abandonnée à elle-même,, 
s’est durcie ; elle n’a pas cessé de 
l'aimer, mais June façon plus; 
maternelle que conjugale; elle ne 
compte plus sur lui et pense, sans 
trop le dire, qu’il est le plus en­
fant de tous ses enfants. Ceux qui ! 
le rencontrent s'intéressent à lui 
un moment, à cause de sa vitalité 
et de son allant; mais ils en re- 

! viennent vite et ne le

COMPTABLES AGRÉÉS

Chapeaux printaniers
(P.C.) — M. Frédéric, chapelier 

new-yorkais, donnait récemment à 
la Montréalaise un avant-goût de 
ce que seront ses créations prin­
tanières.

Presque tous les chapeau:; signés
Frédéric moulent la tête. Tous sont) Forte des effectifs qu’elle re­
gais, coquets et très féminins |présente, la Fédération s’arroge le 
(eux nu soir sont particulière-)privilège de transmettre, par la 
ment jolis. Ils sont rehausses de voix des journaux, ses meilleurs 
velours, de pierres ou autres brll- voeux à ♦ous les membres à Toc-

•Z' „ .. ... casion du Nouvel An et exprime
M. Frédéric recommande à a le désir que 1953 voie d autres so- 

canadienne d ctudier les traits de ciétés joindre ses rangs et que de 
son visage et son apparence géné-jrénergie concertée de tous, le Ca 
raie avant de choisir un chapeau nada français connaisse un r

Vous ne devez porter les créa­
tions les plus récentes que si elles 
vous avantagent, insiste également 
M. Frédéric.

Gare aux mites !
Les ménagères ne devraient pas 

faire l’erreur de croire que les 
mites ne ravageront pas la garde

blés, possibles, légitimes et avan-! Month®T!ant’. s«ri.r,e' fré(vert’ puls! nA'^^r^.x 
tacenx nnur vous mémo *t nnnr les oublier dans l instant. Pas au scr^ux, tout en le considé-1« Trât chKïf .. ", > « «»“! Inur„;,i d>p,lcr "" bt,v' «1» »"
v„, ambition, « v„, ,6,„ ton. bon totoan.

ce genre d’argument se révélait 
de quelque valeur éducative. Il

BELANGER & DAHNÉ
Comptables Agréés

10 ouest, rue St-Jacques 
BE. 3475

variés et multiples; vous ne dési 
rez pas la réalisation de chacun 
avec la même vigueur. Vous êtes
pourtant tenace, loyal et optimis- 10ue '!olont>*rs paradoxe, mais

regain
de fierté nationale et un avance­
ment pour les valeurs culturelles 
qu’il représente.

Antoine GRONDIN, M.D., 
président général.

te. Et votre fierté vous invite à 
convoiter ies premières places, 
afi.i de recevoir l’admiration de 
votre milieu. Votre distinction 
vous commande des attitudes irré­
prochables. Et votre imagination 
exagère quelque peu les situations. 
D’autre part, votre esprit d’indé­
pendance recherche souvent votre 
bon plaisir à vous-même. Votre 
nature généreuse, affectueuse et 
passionnée éprouve parfois de pé 
nibles refoulements. Vous possé­
dez un caractère sympathique. Ja­
cob. Fondamentalement du moins.' 
Vos manques de sincérité occa- 
si mnels ne vous rendent pas 
moins aimable, si l’on ne s'en 
aperçoit pas; mais Votre forte ten­
dance à la défiance diminue l’es­
time que vous méritez. Vous se-

sans finesse et en se laissant piper 
i son propre jeu. 11 théorise à l’in 
fini, se grisant d'images et de 
mots plus que d'idées, confondant 
les plans, brouillant les valeurs, 
tout fier de sa verve qu’il prend 
pour de la logique et de sa vir­
tuosité à jongler avec le., matières 
les plus disparates. Quand il lais­
se scs interlocuteurs fatigués et 
ahuris, il triomphe, car il croit les 
avoir persuadés.

Il est l'homme ries marottes. 
Tantôt, il commence une collection 
qui, jamais terminée, finit sous

Les cuisines qui sont trop chau­
des ou trop froides sont toujours 
en tête de la liste des problèmes 
de chauffage de plusieurs foyers. 
Une solution pratique, disent les

Le procédé lithographique sur 
, , .. garde- les contenants — directe imprev

robe aussi bien pendant l’hiver]sion des étiquettes sur la botte de 
que pendant l’été Nos systèmes;métal ou de fibre — est une im 
modernes de chauffage ne permet portante branche de l’art indus 
tent nas beaucoup à ces “mangeu-; triel. I.'Amerlcan Can Company

riez d’un commerce beaucoup plus
avréahle si votr* onin.ir»*» exP*ns (‘e Minneapolis-Honey well, agreame, si votre entourage ne,Mt d'installtr un thermostat séentourage
miVuxM^ai^hz»f«ivVe^U?e*i b®,li':P®ré dans cette "pièce difficile” 
gueuses et défensives, et si vous)fj épargne |j* r

son curé l’a longtemps utilisé 
comme scoutmestre et notre héros 
ne réussissait pas trop mal dans 
ses fonctions, pourvu qu’il fût 
flanqué d'un aumônier et d’un in­
tendant pratiqua. Mais les scouts 
commencent à trouver qu’il se fait 
vieux, qu'il radote et le supportent 
avec quelque impatience.

Aristarque souffre d'une mala-j 
die fort répandue chez aea con 
temporains. Il n'a su (et au fond, 
il n'a voulu) ni grandir, ni vieillir. 
Pour éviter les responsabilités pe­
santes de l'adulte, il est resté ga ' 
min. jeune chien fou.

Pour n’a oir pas accepté la loi 
de la vie. il connaîtra un dur châ­
timent. Il passera sans transition 
de ia jeunesse à la vieillesse. Il 
s’éveillera, un jour, vieillard, sans 
avoir jamais été un homme.

Frère GENIEVRE.
(Foyers).

Ne vous inquiétez pas al, tout à| 
coup, votre fils de 13 ans dévelop 
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M. Duplessis souligne la situation 
enviable de la province de Québec

Mcuagt du nouvel en è scs concitoyens —
"Le Québec offre un réconfortent spectacle”

Trolï-Rivièm, 2. (P.C.)
premier minwtre Duplessis a dé-Idle que celle d'aujourd 
claré hier dans un message dul "... Nous ne devons négliger

plus
l'hui.

Nouvel An, que la province de 
Québec “offre le réconfortant spec­
tacle d’une stabilité et d’un pro­
grès qu’on ne retrouve nulle part 
ailleurs”.

Dans un message préparé à l’in­
tention des auditeurs du réseau 
provincial français de Radio-Cana 
da, M. Duplessis a déclaré :

. “Cette situation enviable est 
due aux richesses dont la Provi 
dence nous a gratifiés et au tra 
vail accompli pour les développer 

“Toutefois, n’oublions jamais

Sue ces brillantes perspectives 
'avenir ne se réaliseront que si 
nous demeurons fidèles à nos sai­

nes traditions de labeur et de res­
pect de l'autorité légitimement 
constituée”.

Des immenses ressources natu­
relles de la province lui assurent 
“une prospérité insurpassable, si­
non incomparable”, dit-il.

Les règles d’une vie laborieuse 
et active sont contenues, ajoutait 
le premier ministre, “dans la gran­
de charte divine de l’humanité : 
l’Evangile... L’obéissance aux 
préceptes évangéliques nous assu­
rera la paix sociale, la paix natio­
nale et la paix internationale”.

M. Duplessis a dit que le renou 
veau moral et spirituel rappelé 
à l’humanité par l’Evangile doit 
se manifester par un sens plus 
aigu de la responsabilité person­
nelle et la résistance “aux tenta 
lions pernicieus<f> du paternalisme 
d'Etat destructeur ...”

“Le sens de la responsabilité 
personnelle est plus important en­
core pour les membres d’une mi­
norité, minorité par le nombre 
même si nous sommes une majori 
té par les droits que nos pères 
nous ont conquis de haute lutte 
au prix d'héroïques sacrifices, à

Un neurologiste 
montrénlois est 

décoré par la reine
Autre* honneurs à des savants, 

des diplomates et des militaires
Londres, 2. (P.C.) — La reine 

a rendu hommage hier à un neu­
rologiste montréalais et à sept sa 
vants atomiques.

Dans sa première liste de déco­
rations de la nouvelle année, la 

—reine t conféré le rare Ordre du 
Mérite au Dr Wilder Graves Pen- 
field, directeur de l’Institut neu­
rologique de Montréal et profes­
seur de neurologie à l’Université 
McGill.

La liste comprend trois nou­
veaux barons, trois baronnets, 59 
chevaliers et une foule de titulai­
res de récompenses moins impor­
tantes qui exercent des profes­
sions diverses à travers le Com­
monwealth. Trois autres Cana­
diens ont reçu des récompenses 
militaires.

Le Dr Penfield est le premier 
Canadien i faire partie des 24 
membres de l'Ordre depuis feu 
M. William Lyon Mackenzie King, 
qui a reçu l'Ordre du Mérite en 
1947, alors qu’ils était premier 
ministre. Il est une autorité re­
nommée dans son domaine et il a 
écrit plusieurs livres sur la neu­
rologie.

Deux des principaux réalisa- 
"teurs de la première explosion 

atomique britannique, qui s'est dé­
roulée aux Iles Monte Belle, au 
large de l'Australie, l’automne 
dernier, ont été nommés comman­
deurs de l'Ordre de l’Empire bri­
tannique. Il s'agit du Dr Leonard 
Tyte, principal adjoint du Dr Wil­
liam Penney, et de M. Charles 
Turner, principal ingénieur à l’un 
des postes atomiques de Grande- 
Bretagne. Le Dr Penny, qui a di­
rigé la fabrication de la bombe, 
a été créé chevalier peu de temps 
après l'explosion.

Cinq autres membres du groupe 
ont reçu des décorations moins

s prérogatives et ces liber 
oujours nécessaires, sont es-

aucun effort personnel pour que 
soit complète et entière notre coo­
pération patriotique à la grandeur 
et i la prospérité de notre chère 
province, ainsi qu’à la sauvegarde 
intégrale des droits, libertés et 
prérogatives que nous reconnaît 
la Constitution canadienne, mais 
qui nous appartiennent de plein 
droit.

“Ces 
tés, to
sentiellés au progrès actuel et fu 
tur de notre province.

“Au début de 1953, l’avenir s’ou­
vre à nous avec des promesses de 
succès inouï.

“Faisons la sourde oreille aux 
propagandistes d’idéologies sub­
versives ou athées.

“Aucun être humain ne pourra 
éteindre l’étoile de Bethléem.

“Elle continuera de briller d’un 
vif éclat longtemps après que se 
ront disparus à jamais ceux qui 
veulent en -amoindrir Ig lumière 
et la province de Québec demeu 
rera la forteresse de la civilisa 
tion chrétienne au Canada et mê­
me sur tout le continent améri­
cain'

Mgr Stepinnc n'a 
été qu'un prétexte 
pour la Yougoslavie

Cité du Vatican, 2. (P.A.) 
L'Osservatnre Romano mande au­
jourd’hui que la “véritable raison” 
de la récente rupture des rela 
lions diplomatiques avec le Vati 
can p?" la Yougoslavie est “l’hos­
tilité deîiMrée envers la religion”.

Cette hostilité, dit le journal, 
est "spécialement marquée envers 
le catholicisme à cause du carac­
tère universel et supranational de 
la foi catholique”.

Les mesures yougoslaves contre 
la religion, rapporte l'Osservatore, 
ne diffèrent aucunement des me­
sures prises par “d’autres démo­
craties populaires commumstes”.

L'Osservatore rapporte que la 
moitié environ des séminaires ca­
tholiques de Yougoslavie ont fer­
mé leurs portes et que les autres 
peuvent difficilement demeurer 
ouverts parce que les catholiques 
n’ont pas le droit de les aider.

La Yougoslavie a rompu les re-
tionri diplomatiques avec le Va­

tican le 17 décembre. Le ministre

Missionnaires 
arrivés à 

Hong-Kong
Daux missionnaires Canadians font 

parti# du group#, las RR. PP, 
Joseph Caron #t Auréli#n Do- 
mars
Hong-Kong, 2 (P. C.) — Treize 

missionnaires catholiques, dont 
deux Canadiens, et quatre mission­
naires américains de confession 
baptiste ont atteint Hong-Kong, 
colonie britannique, après avoir 
été expulsés de la Chine commu 
niste.

Les Canadiens sont les RR. PP. 
Joseph Caron, 58 ans, de Québec, 
et Aurélien Demers, 54 ans, de 
Montréal. Le Père Caron a passé 
23 ans en Chine et le Père Demers 
16 ans. Ils sont arrivés hier soir.

Les deux missionnaires cana­
diens ont été forcés de quitter la 
Chine lorsque les autorités com­
munistes ont défendu à quiconque 
de les approvisionner en vivres et 
en eau.

Deux des missionnaires catholi­
ques ont été emnrisonnés par les 
rouges pendant 13 mois. Il s’agit 
du Père locenti Burroni. 73 ans, 
de Turin, Italie, qui a fait du mi­
nistère en Chine pendant 46 ans 
et du Père Bartalme Elmar, 41 
ans, de Munich, Allemagne.

Les missionnaires baplistes, 
après avoir été détenus dans des 
cellules isolées depuis avril 1951, 
sont arrivés aujourd’hui.

Déménagement à 
l'hôtel de ville

Trois départements s'apprêtent ; 
s'installât dans daux immeubtas 
du carré Vlgar. en attendant .
Trois départements municipaux, 

au moins, ont reçu l’instruction de 
déménager leurs pénates dans les 
deux anciens immeubles des Arti­
sans, au carré Viger. Il s’agit du 
département de l’administration 
des immeubles, du personnel de 
l’Auditeur, et d une partie du Ser 
vice de la voirie.

Ces trois départements sont ins­
tallés au troisième étage de l’hô­
tel de ville. Ils devront faire pla­
ce, entre autres, au service du 
contentieux, trop à l’étroit dans 
ses bureaux actuels du deuxième 

La Ville a loué les deux immeu 
blés en question pour y loger 
quelques départements munici­
paux, en attendant l’aménagement 
de l’ancien hôtel Viger, qui devra 
être converti en bureaux munici­
paux. Cette rénovation commencée 
il y a près de deux ans avance 
trop lentement au gré de plu­
sieurs. La restauration de l’ancien­
ne hôtellerie du Pacifique Cana­
dien a été confiée au service mu-

est
née

yougoslave des Affaires étrangè lnicipal des travaux publics. Appa 
res, Edvard Kardelj, a attribué remment, le réaménagement néce
cette décision à l’élévation de l’ar­
chevêque, Mgr Stepinàc, au card! 
nalat

Wiley demandera 
la participation des 

E.-U. à la canalisation
Washington, 2 (P.A.) — Le sé 

nateur Alexander Wiley, républi 
cain du Wisconsin, priera le nou­
veau Congrès d’autoriser la par­
ticipation partielle des'Etats-Unis 
au projet de canalisation du Saint- 
Laurent, mais d’une façon moins 
coûteuse.

Le futur président de la commis­
sion sénatoriale des Relations 
étrangères a déclaré, hier, qu’il a 
l’intention d’entendre bientôt les- 
intéressés et qu’il escompte une 
réaction favorable.

Le projet de loi qu'a esquissé 
M. Wiley établirait une Société 
de la canalisation du St-Laurent, 
laquelle dirigerait la construction 
d'une partie de canaux des rapi­
des internationaux en territoire 
américain.

remment, le réaménagement néces­
site un travail plus considérable 
qu’on ne l’avait prévu.

Les bureaux du service techni­
que des Travaux publics sont de­
puis longtemps installés à l’étage 
supérieur de l’ancienne gare Vi­
ger.

Des plans dressés par les archi­
tectes des Travaux publics pré­
voient la construction d'un troi­
sième étage à l’ancienne gare de 
la rue Berri. On épouserait l’archi­
tecture de l'hôtel lui-même qui a 
belle allure.

Marin chinois 
battu à mort

Les membres de l'équipage d'un 
cargo nationaliste chinois désar­
ment un radiotélégraphiste com­
muniste
Taipeh, Formose, 2 (Reuters).

■ Les membres de l’équipage du 
cargo nationaliste chinois, Tien- 
hang, ont raconté, aujourd’hui, 
comment ils ont battu à mort leur
radiotélégraphiste, un espion 
communiste probablement, qui,

Cette "société n’aurait rien à ?" fj*in1e1.nle.r/ .avîit les

importantes ^
La plupart des récompenses ont termes (jc projets antérieurs, 

été décernées sur le conseil dui 
premier ministre Churchill et de; 
son cabinet, mais plusieurs sont 
du choix personnel de la reine.!
Le lieutenant-gouverneur Michael j 
Parker, secrétaire privé et écuyer i 
d’Edimbourg, est devenu membre 
du Royal Victorian Order.

Les trois nouveaux barons sont;
Sir Clive Baillieu, président de

obliger, i la pointe du revolver, à 
conduire leur navire en Chine 
communiste.

Le radiotélégraphiste. Chien 
T , .... ,Yung-Ching. avait d’abord assom-
Les Etats-Unis n auraient alors son supérieur. Puis, saisissant 

qu à avancer moins de $100,000.- ,in revolver, il avait démoli la ra- 
000 au lieu de $566,000,000, aux dio et ordonné au second de met­

tre le cap sur Changhaï

faire avec l’aménagement hydro­
électrique du fleuve et elle lance­
rait une émission amortissable à 
même le péage des navires.

Quelques faits municipaux 
de la défunte année 1952

Hau$$« des tarifs de transport — Projets en marche et projets à l’état de
plans — Trois nouveaux édiles —Le "boulevard Henri-Bourassa” __

Prolongation du mandat échevinal, etc.
Deux comités

Au cours de l’année, deux comi­
tés municipaux ont été constitués, 
l’un a trait au coût des pavages 
et l’autre, le dernier né, et non le 
moindre, concerne le logement à 
prix modiques.

Parmi les travaux en marche, 
1 un d’eux est plus visible que 
d’autres; il s'agit de l’aménage­
ment de voûtes souterraines sous le 
parterre de l'hôtel de ville, pour 
y loger les archives municipales. 
Une autre entreprise, gigantesque 
celle-là, consiste dans la construc­
tion de l’égout Meilleur-Atlanti­
que, pour laquelle on a pourvu une 
somme de quinze millions de dol­
lars.

Au chapitre des travaux en voie 
d’exécution, mais qui retardent la­
mentablement, il faut signaler la 
restauration de l’hôtel Viger qui 
doit être converti en bureaux pour 
les fonctionnaires de divers servi­
ces municipaux. Seront-ils para­
chevés en 1954, en 1955 ou en 
1956? En attendant, des départe­
ments entiers doivent déménager 
leurs paperasses dans deux vieux 
immeubles du carré Viger, au 
grand mécontentement des fonc­
tionnaires ainsi déplacés de leurs 
confortables pénates.

En matière de grands travaux 
en projets, mentionnons le tron­
çon du boulevard métropolitain 
qui doit traverser l’ile, depuis le 
boulevard Décarie jusqu’au Bout 
de ITIe et se relier à l’autre sec­
teur déjà aménagé, jusqu’à Sainte-

Si l’on posait cette question au 
public montréalais, les réponses 
différeraient sans doute, suivant 
les groupes de contribuables et 
selon les quartiers. Au surplus, la 
vie municipale n’est-elle pas une 
suite de petits faits, qui tiennent 
plutôt du terre à terre de la vie 
quotidienne? Réparation de trot­
toirs, déneigement des rues, cons­
truction de conduits souterrains, 
approvisionnement d’eau, obser­
vance des règlements, et.,, paie­
ment de cotisations que Concordia 
décide de nous adresser.

Les usagers de la Commission 
de transport retiendront évidem­
ment la date du 26 septembre qui 
a marqué l’entrée en vigueur de la 
nouvelle majoration tarifaire; plus 
exactement trois billets pour 30 
sous ou 12 sous en monnaie. La 
ville de Montréal et quelques au­
tres municipalités desservies par 
les tramways et les autobus de la 
Commission ont eu beau interve­
nir auprès de la Régie des servi­
ces publics, les trois régisseurs 
ont convenu que les tarifs nou­
veaux étaient équitables et confir­
mé l'ordonnance de l’entreprise 
municipalisée que dirige M. Arthur 

décision de la RégieDuperron. La 
portait la date 
1952.

du 21 novembre

80r815 appels 
interurbains 

le Jour de l'An
Le total des appels interurbains

_______ ______ r __________logés par les Montréalais la veille
la compagnie de caoutchouc Dun- ,e J01'?1 de l’An a'est élevé à

Puis, il appela les autres mem 
es de l'équipi 

du revolver, lee
bres de l'équipage et à la pointe 

força de signer un
document 
talent le 
tes.

par lequel 
navire aux

ils remet 
communis-

Mais son projet a échoué, grâce 
a prétendu qu’ilau cuisinier, qui

ne savait pas écrire. Durant la
discussion, les autres membres de

________ _ . l’équipage se glissèrent derrière
lop- Au cours de la deuxième ! s0** un« augmentation de le mutin et le désarmèrent. Puis
guerre mondiale, il a dirigé la 11.497 appelk, ou de plus de 16;ils le battirent à mort, 
commission britannique des achats P«ur cent, sur le total des deux L’équipage réussit à appeler à 
aux Etata-Unis. | journées correspondantes, il y a l’aide des vedettes nationalistes.

Sir Hugh O’Neill, qui a été dé- u" an, selon M. Charles de Lotbi-jLes navires de guerre ont escortétauant à la partie du budget con- 
puté de ITwande du Nord au nière Harwood, gérant de la Corn-;!* Tienhang Jusqu’au port de Kee-

■ ----- — ■ - . lung, le 20 décembre.
Les membres de l’équipage ont

pi _ ■
Parlement pendant 37 ans. pagnie de Téléphone Bell du Ca

M. Eustace Percy, qui possède nada pour la division de Montréal, 
déjà par convenance le titre de1 Le Jour de l’An, les usagers lo- 
“lord" parce qu’il est fils du duc eaux du téléphone ont logé 40,676

appels interurbeins, comparative-!* 
ment à seulement 37,185, le lerj

de Northumberland. Ce diplomate 
est un ancien ministre de l’Edu­
cation.

Parmi les nouveaux baronnets se 
trouve le maréchal de la R.A.F., 
air Arthur Harris — surnommé 
Harris "le bombardier" depuis 
qu'il a commandé les appareils qui 
ont bombardé l'Allemagne.

Sir Roger Maakins, qui se rend 
aux Etats-Unis pour y être am­
bassadeur, a été créé Chevalier 
Commandeur de l'Ordre du Bain.

Neville Duke, pilote d'épreuves 
qui a probablement dépassé la 
vitesse du son pl.us souvent que 
tout autre Britannique, est de 
venu officier de l'Ordre de l'Em­
pire britannique.

Les autres Canadiens décorés 
ont reçu des honneurs militaires.

Le lîei

tous reçu une récompense du gou­
vernement au montant de $44.80.

‘T,1” m m» jour d, i'An. U. .m Inondation à
logé 40,139 communications inter­
urbaines, contre 32,133 le 31 dé­
cembre 1951.

Les camionneurs 
sont toujours 

prêts à la grève

Venise...

Si l’on se tourne maintenant du 
côté de l’hôtel de ville, on relève 
que les conseillers municipaux ont 
tenu onze séances au cours de 
l’année écoulée, bien que l’année 
municipale proprement dite ne se 
terminera qu'à la fin d’avril pro­
chain.

Quant au Comité exécutif qui 
détient les pouvoirs administratifs 
et possède l’initiative de la pré­
sentation des mesures au Conseil, 
il a siégé d’arrache-pied presque 
tous les jours.

En ce qui regarde les réalisa­
tions, quelques-unes sont en mar­
che et d'autres en voie de para­
chèvement, pendant que d’autres 
restent encore dans le domaine 
des projets. Au chapitre des ac­
complissements qui ne vont pas 
assez vite au gré d’un grand nom­
bre, le blâme est souvent difficile 
à établir. Ici, on adressera son re­
proche ah Comité exécutif ou à la 
bureaucratie, là, on se plaindra 
des retards de la Commission mu­
nicipale qui doit approuver toutes 
les grandes dépenses municipales 
en dernier ressort: et un peu par­
tout, on placera la faute sur le 
manque de fonds pour accomplir 
tout ce que les édiles désirent, 
par suite du fait que les gouverne­
ments supérieurs, surtout celui 
d’Ottawa, drainent la majorité 
des taxes pour ne laisser que la 
portion congrue aux municipali­
tés. T

Il y a aussi le grand bobo du 
défaut de collaboration pécuniaire 
de la part des municipalités de 
l’ile avec la métropole. Mais cela 
devrait se régler, à la suite de 
l’enquête sur les problèmes mé- 
tropolitai. que Ton doit entre­
prendre au cours de Tannée 1953

Quoi qu’il en soi*, essayons de 
retenir quelques faits municipaux 
de Tan 1952.

Le Domaine de Saint-Sulpice
La ville de Montréal possède 

depuis le mois de mars un vaste 
emplacement inhabité dans la par­
tie nord de la municipalité; ce que 
Ton appelle le domaine de Saint- 
Sulpice acquis du gouvernement 
provincial au prix de $1.500,000. 
11 s’agit de terres comportant une 
superficie de 513 acres, soit à peu 
près l'étendue de la ville d’Outre- 
mont.

Les autorités municipales n'ont 
pas encore décidé quel usage elles 
en feront; réservera-t-on le domai­
ne aux fins d’un terrain d’exposi­
tion, ou le convertira-t-on en un 
quartier domiciliaire?

Le présent budget municipal est 
de Tordre de près de 96 millions 
de dollars et sera vraisemblable­
ment porté à 100 millions en fé­
vrier prochain, qui est le mois fixé 
chez Concordia pour la présenta­
tion des budgets annuels. L’adop­
tion doit en avoir lieu à la mi- 
mars. Chose à signaler, le conseil 
municipal eut recours à l’adoption 
automatique du budget de 1952- 
1953. L’événement, car c’en était 
un, se produisit dans la soirée du 
14 mars. L’édilité était sous le 
coup d’une injonction lui interdi­
sant de voter un montant de $773,- 
000 pour l’exploitation des restau­
rants dans les parcs municipaux 
Les Cent prirent le parti de ne 
pas encourir le risque d’un mépris 
de cour et se contentèrent de vo­
ter les taxes, se lavant les mains

Venise, 2 (Reuters) — Les ca­
naux de Venise sont gonflés et let _ ....... ........ ........  „„ ________
débordaient sur les pavés hier à!rues, de façon à faciliter la circu-

cernant les dépenses.
En matière de taxes municipa­

les, les Montréalais n'en ont pas 
subi de nouvelles en 1952. Il fau­
dra attendre au mois de février 
prochain, pour savoir s’ils jouiront 
du même privilège en Tan 1953.

En ce qui regarde ce que Ton 
dénomme les “améliorations loca­
les" (construction d’égouts, de 
trottoirs et de pavages), Tordre 
du jour de chacune des onze der­
nières séances en renfermait une 
liste imposante.

On a aussi pourvu à l’ouverture 
à l'élargissement de plusieurs

la suite des pluies torrentielles lation, qui reste le problème ma-
récenfes et la place SI Marc ainsi 
que de nombreuses maisons sont 
inondées dans les parties basses.
de la ville. j Dorchester élargie fournira une Canada, le 3 janvier, sera le R.F,

Des ouvriers ont installé des grande artère nouvelle. Les ex-Antoine

l'ur de l'administration montréa­
laise avec le stationnement des 
voitures. Dans ce domaine, la rue

promet de nouveau pour Tété pro­
chain. Quant au parc Jarry et au 
parc Angrignon, ils ne sont encore 
qu’à l’état de plans.

Le cas des magasins
Le règlement municipal interdi­

sant l’ouverture des magasins aux 
fêtes religieuses d’obligation a 
subi un revers en 1952, Un juge 
de la Cour supérieure a déclaré 
la mesure illégale et ultra vires. 
La ville de Montréal a inscrit cette 
décision en appel. Dans l’interval­
le. un grand nombre de magasins 
ont pris le mauvais parti de déso­
béir à l’ordonnance.

Un autre jugement, il s’agissait 
cette fois d’un arrêt de la Cour 
d'appel, a frappé de déqualifiea 
tion un membre du conseil muni 
nipal: Harry Binder, et la Cour 
suprême a, de son côté, refusé 
l’appel. De sorte que les 33 con­
seillers de la categorie “B” du 
Conseil ont procédé au remplace­
ment de leur collègue déchu de 
sa charge; leur choix est allé à M. 
Max Malumed.

Auparavant, le Conseil avait 
pourvu au remplacement de M. 
Israël Morin, décédé. Le vote fa­
vorisa M. Fabien Laberge. Me 
Jean-Paul Grégoire fut aussi dési­
gné pour succéder à M. Victor Lé­
vesque, Tun des doyens chez les 
Cent, mort à la suite d’un acci­
dent de la rue.

Le Conseil a également nommé 
un nouveau directeur des servi­
ces, à ta succession de Me Louis-A. 
Lapointe, démissionnaire. M. Lu­
cien Hétu, le nouveau titulaire, 
est le quatrième directeur, depuis 
l’institution de la charge en 1921.

M. Guy Gauvreau ayant résigné 
ses fonctions de coordonnateur de 
la protection civile pour la région 
métropolitaine et de préposé aux 
relations extérieures pour la ville 
de Montréal, le comité de régie de 
la protection civile a désigné le 
lieutenant-colonel Arthur Croteau 
pour occuper le poste de coordon­
nateur général.

Depuis le 28 novembre, la Cour 
de recorder de Montréal doit être 
désignée sous le nom de Cour mu­
nicipale de Montréal, à la suite 
d’une loi provinciale s'appliquant 
à toutes les villes de la province, 
et les recorders portent le titre de 
juges. De plus, cette cour munici­
pale siège le soir, depuis le 9 dé­
cembre, pour entendre les causes 
relatives aux contraventions aux 
règlements de Ja circulation.

N’ayons garde d’oublier non 
plus que les autorités municipales 
ont résolu de donner le nom de 
boulevard Henri-Bourassa, aux 
rues Ferras et Kelly, situées dans 
le nord de la ville. Le boulevard 
Henri-Bourassa constituera une 
artère parallèle au boulevard 
Gouin.

Au début d’avril, la ville offrit 
une réception Officielle au nou­
veau gouverneur général du Cana­
da M. Vincent Massey. Le maire 
Houde crut devoir s'abstenir, don­
nant pour raison qu’il voulait pro­
tester contre les idées centralisa­
trices de M. Massey.

montréalais, on en est arrivé à la 
phase des expropriations.

Mais le gn 
1952, du point de vue, du moins, 
des conseillers municipaux, restera 
la prolongation du mandat échevi­
nal jusqu’au mois d’octobre 1954. 
Par la grâce de la Législature, les 
édiles montréalais s'assurent d'une 
"survivance” de dix mois...

Pour la 4ème fois 
des employés de la 

PC rejelfenl la Guild

Président de la Société 
d'hypothèques pour 
sept autres années

Ottawa, 2. — L’hon. Robert H 
Winters a annoncé, hier, que M. 
David B. Mansur, depuis 1945 pré­
sident de la Société centrale d’hy­
pothèques et de logement, orga­
nisme qui s’occupe du logement 
pour le compte du gouvernement 
fédéral, a été maintenu dans ses 
fonctions. M.’Mansur est nommé 
président pour sept autres années 
à partir du 1er janvier 1953.

On sait que sous la direction 
de M. Mansur, la Société centrale 
d’hypothèques et de logement a, 
au cours des six ou sept derniè­
res années, puissamment contribué 

fournir des logements convena­
bles à des centaines de milliers 
de Canadiens qui, sans l’assistance 
directe ou indirecte qu’ils ont, par 
le truchement de cette corporation 
reçue du gouvernement fédéral, 
ne bénéficieraient pas encore d’ha­
bitations aussi modernes que cel­
les qu’ils ont actuellement.

La Société centrale d’hypothè­
ques et de logement a pour mis­
sion de veiller à la mise à exécu­
tion de la loi nationale sur Tha- 
bitation. En vertu de cette me­
sure. si les municipalités et les 
provinces veulent collaborer avec 
Ottawa, on dispose de tous .les 
moyens qu’il faut pour régler 
n’importe quelle crise de Thabi- 
tatlon.

Déjà l’Ontario, en particulier, a 
tiré de nombreux avantages de 
cette loi qui n’est appliquée que 
partiellement dans le Québec, par­
ce que le gouvernement de l’Union 
nationale s’est Jusqu’ici refusé à 
faire bénéficier de ses articles les 
plus généreux les citoyens de cette 
province.

Propos d'histoire

SI. le cardinal Léger, président 
d'honneur des Semaines 

sociales du Canada
S. Em. le cardinal Léger, membre depuis 1943 do la Commis­

sion générale des Semaines sociales du Canada, rient d'étre nommé 
président d'honneur. Il en avait été de même, en 1933 pour la 
cardinal Villeneuve qui faisait partie de la Commission depuis la 
fondation des Semaines en 1920 et avait donné un cours à la pre­
mière session. S. Em. le cardinal Léger, dans sa réponse aux féli­
citations et aux voeux que lui avait adressés le président des Semai­
nes sociales, s'est déclaré heureux d'accepter l'honneur qui lui était 
décerné. La Commission générale a aussi nommé, lors de sa der­
nière réunion, le R. P. Georges Desjardins, S.J., ancien rectour du 
Collège Saint-Boniface et actuellement assistant-directeur de la 
Villa Saint-Martin, vice-président; un autre de ses membres, M. 
Jean Deschomps, professeur à l'Ecole des Hautes Etudes Commer­
ciales, secrétaire-trésorier. Elle s'est adjoint aussi un nouveau mem­
bre le docteur Louis-Philippe Roy, rédacteur en chef de l'Action 
catholique.

M. Saint-Laurent est d'avis que les 
espoirs de paix se sont affermis

Il a déclaré dans son message de nouvelle 
annee, que la situation dans le monde demeure 

toujours fendue, mais qu’elle s’améliore

au peuple canadien, le premier 
ministre du Canada, M. Louis St- 
Laurent, a déclaré que la situa­
tion dans le monde demeurait tou­
jours tendue, mais que les espoirs 
de paix et de prospérité s'étalent 

— fout de même sensiblement affer-
Anne-de-Bellevue. Dans le secteur mm .ces denilèies années et qu’il
TTlAntPi^a loie r\rt an aef \ la f'nn H Tt 11 1 a n At-*».* ...

Dans son message du nouvel an à ceux qui sont au milieu de leurs
Parents et de leurs amis au Cana­
da et particulièrement à ceux qui 
servent la cause de la paix sur 
d autres points du globe terrestre.

“H y a deux ans, à la même 
epoque, je me dirigeais vers Lon­
dres pour étudier, avec les pre-

continuera d’en être ainsi au 
cours de Tannée qui commence.

M. St-Laurent a signalé que si 
les chances de paix étaient meil­
leures cela était dû surtout à l’ac­
tion énergique des Nations Unies 
en Corée; ainsi qu’à la croissance 
constante de la puissance des peu­
ples libres de Talliaace de TAtlan 
tique nord.

Voici le texte du message de M. 
St-Laurent :

“Je saisis avec plaisir cette oc­
casion d’adresser mes souhaits du 
nouvel an à tous mes compatriotes,

Ottawa, 2. (P.C.) — Un groupe 
d’employés de la Presse Canadien­
ne a demandé au Conseil canadien 
des relations ouvrières de ne plus 
reconnaître TAmerican Newspa­
per Guild (C.O.I.-C.C.T.) comme 
agent de négociation de certains 
journalistes de l’agence canadien­
ne.

C’est la quatrième fois depuis 
un an et demi que la majorité des 
membres de l’union soumettent 
cette demande. L.C.C.R.O. Ta reje­
tée les deux premières fois et il a 
demandé au local canadien de reti­
rer sa troisième demande, la trou­
vant prématurée.

Cette fois-ci, 50 employés ont 
signé une pétition pour que la 
Guild ne soit plus reconnue.
L’union compterait 87 membres, 
mais le C.C.R.O. a déclaré qu’il lui 
faudrait certifier ce nombre.

Le Conseil étudiera la dernière 
demande lors de sa séance régu­
lière de fév 't prochain, dont la 
date n'a pas acore été arrêtée.

L’A.N.G. est devenue agent de 
négociation de ces journalistes en 
avril 1950, après un vote pris par­
mi les employés des bureaux ca- T___ ,
nadiens de l’agence de nouvelles. „* * grève, déclenchée le Jour de 
Sur 89 journalistes et messagers chauffeurs d auto-.'.ni» . alors obtenu 54 v.,„g fe,

(COI), résulte d’une dispute ou­
vrière impliquant Tunion, la ville

Les New-Yorkais 
privés d'autobus

La grève des chauffeurs s* fera 
surtout aentir lundi, si elle n'est 
pas réglée
New-York, 2 (P.A.) — Le long 

congé de fin de semaine atténue 
les premiers effets de la plus 
grande grève des autobus qu’ait 
jamais connue New-York jusqu’à 
aujourd’hui; les espoirs d’une con­
ciliation du différend s’estompent 
rapidement à la suite d’une atta­
que syndicale contre le maire Vin­
cent R. Impellitteri.

La plupart des établissements 
commerciaux et industriels, les 
écoles sont fermés jusqu'à lundi; 
aussi, l’absence d’autobus dans les 
rues de la métropole américaine 
n’a pas causé de graves difficultés 
de transport hier.

Mais la pensée du transfort de 
3,500,000 usagers quotidiens, la se­
maine prochaine, fait frémir les 
autorités du transport et les usa­
gers eux-mêmes.

union a alors obtenu 54 votes.
En dépit des longues négocia­

tions, Tunion et l’Association n'ont 
jamais signé de contrat. L’A.N.G. 
a formulé cinq accusations contre 
la Presse Canadienne, en vertu du 
Code fédéral du travail, mais les 
tribunaux les ont rejetées toutes. 
L’union en a par la suite retiré 
quatre d’elle-mêrae et une cin­
quième. portée en appel, a subi le 
même soit que la première fois.

Les employés ont réclamé pour 
la première fois que Tunion ne 
soit plus reconnue en février 1951, 
quand 47 membres sur 76 signé 
rent une pétition. Le Conseil n’a 
paj voulu admettre la demande 
parce qu'un délai d’un an ne 
s’était pas écoulé depuis la recon­
naissance de Tunion.

Les journalistes revinrent à la 
charge en mai 1951, avec 47 signa­
tures. Le Conseil ne se montra pas 
plus favorable en octobre 1951 
quand il rendit sa décision, disant 
que la demande ne pouvait être 
considérée pendant la poursuite 
des négociations.

En mars 1952, nouvelle deman­
de, avec 4 signatures sur 80 mem­
bres. C’est là que le Conseil dé- 
cidê qu’elle est prématurée, car 
un délai de six mois ne s'est pas 
écoulé depuis 1a précédente. Il 
accorde aux journalistes la per­
mission de la retirer.

et les compagnies.
L’union demande la semaine de 

40 heures et des augmentations de 
salaire pour les employés de huit 
compagnies privées de transport. 
Les compagnies soutiennent que 
de généreuses exemptions de ta­
xes ou une hausse aes taux de 
transport sont les seules solutions 
au problème. Le maire Impellit­
teri a déclaré publiquement qu’il 
y a “connivence” entre Tunion et 
les compagnies en cause pour for 
cer une hausse des taux.

M. Michael J. Quill, président de 
TUnlon, a rejeté, hier, par télé­
gramme, un appel à la médiation 
lancé par M. Victor S. Riesenfeld, 
président du comité spécial de 
conciliation formé par le maire. M. 
Quill exige que le maire new-york­
ais retire l'accusation de “conni­
vence” lancée à la radio et à la 
télévision.

A BALTIMORE

La grève des boueurs 
affecte la ville

Baltimore. 2. (P.A.) — Balti­
more commence. à se ressentir 
d;une grève de 3,300 boueurs et 
aùtres employés municipaux et les 

Le conférencier invité du Con- u. ??mm,!.nce.nt 4 s’*ccumu-V-Ul»LvI vllll"r lilVIIc QU V/Oal* ; t *seil de la vie française à Radio-!1",,""
i- -j 4___u t,- 11 se pourrait quepourrait que les écoles ne

„ Bernard CSV licencié R“lTnt pM rouvrir ,undi* 4 Ia 
Un porte-parole de TAssociation passerelles en bois à travers Tis'oroprlatlopa à cette fin sont pres ;en histoire de l’Institut catholique !,1" 7* concier

professionnelle des propriétaires places publiques et le long des le secteur de Pari, docteur ès lettres de ^e Le^boue.fr^t
de csmions à bascule, qui ont plus rives des canaux nonr nermettr* Wlnd*ftr-de Lorimier. Mais quand ptiniversiiê He MnnfrAai mitBur _;.il??_T0ueurs.e. a,î^a ?mPlfîy4s 
de 400 camions au service de la

eutenant d'aviation Martin!ville de Montréal, a annoncé queu *1.. r* a n n « i. t.. ____ _____ *les camionneurs conservent Tin 
tention de déclarer la grève, en 
dépit de l'offre soumise par la 
Cité mercredi après-midi.

Une assemblée d’urgence des

aux 
Des 

orages

des canaux pour permettre^^ nmiverslté de Montréal, auteur municipaux ont décîar? ft'urèvl 
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de la Toscane que les mvmjcipai n(> S’PS( pas encore défi- Réseau français de Radio-Canada, talion de salaire de 25 cents Theu- 
inondslions du mois nj,|vpmpn, prononcé là-dessus. de 6 h. 15 à 6 h. 30 Nous Invitons re. Ils avaient d’abord réclamé une
rrrWMPm _ i- — J» nnmhrpinr Ho la rovno hauoeo *4** en

Edwards, du C.ARC., a reçu ia 
Croix de l’Aviation pour ses ser­
vices dans le convoi aérien de 
Corée. Le caporal Jean-Baptiste- 
Paul-Aimé Trudel, du C.A.R.C., et 
le sergent Kenneth Gordon Tutte,
fantassin de Vancouver, décorés dimanche, à 2 h., au no 3437 rue! Le niveau de la rivière ArnopaVcs"” les Mon7réaUiT°attcn'éë'ii't''Vic française ",
de la médaille de TEmptre bri-ISt-Denis On y discutera des me- à Florence a atteint des proper- encore rciul de Tlle Sainte-Hélène directeur, ainsi que le public cn]4 l'heure pour le travail léger 
tannique. vsures immédiates à prendre. liions d'inondation. sous sa forme rénovée. On nous le 'général à être aux écoutes. jet $1.224 pour les travaux durs

cultivateurs de
effroyables inonasuons du mois;ni,(VPmPn, prononcé là-dessus. ><» 8 h- 15 à 6 h. 30 Nous Invitons ire. Ils avaient d’abord réclamé une 

camionneurs concernés aura Heu d août ne se répètent. j pans ic domaine des grands k* nombreux lecteurs de la revue hausse de 62 centa.
dimanche, à 2 h., au no 3437 rue Le niveau de la rivière Arno oarcs. les Montréalais attendent "Vie française", dont il est le! H» gagnent présentement $1.19-

miers ministres des autres pays du 
Commonwealth, les angoissants 
problèmes mondiaux qui nous con­
cernaient tous, entre autre» 
l’agression en Corée.

"Cette veille de nouvel an me 
trouve justement de retour d’une 
autre reunion des premiers minis­
tres du Commonwealth à Londres, 
une réunion qui devrait favoriser 
l’accroissement de la production 
et du commerce dans le monde.

“La situation internationale 
était grave à la fin de 1950. Elle 
Test encore à la fin de 1952, mai» 
la résistance déterminée à l’action 
agressive en Corée, et la croissan­
ce constante, sur le plan militaire, 
économique et moral, des force» 
de la liberté ont, dans ce» deux 
dernières années, sensiblement af­
fermi les espoirs de paix et d« 
prospérité dans le monde.

“C’est là pour nous au Canada, 
un motif de profonde reconnais­
sance à la Providence, et chex 
nous les motifs de contentement 
ne manquent certainement pas. L» 
Canada a été favorisé cette année 
par une récolte sans précédent. 
Les conditions économiques de­
meurent encourageantes et le ni­
veau de notre commerce extérieur 
est élevé. Le danger d’inflation 
n'a pas complètement disparu, 
mais la poussée inflationniste a 
perdu de son élan.

“Devant l’année qui va s'ouvrir 
et qui sera marquée par le cou­
ronnement de notre bien-aimée 
souveraine, espérons que, grâce à 
la Providence les ntMons libres de 
l’univers continueront de coopérer 
en vue d’assurer la prospérité à 
tous et de maintenir la paix."

130 morts dans des 
accidents aux t.-U.

Chicago, 2 (P.A) — Ce sont 
les accidents de la circulation qui 
ont ce usé le plus grand nombre 
de pe tes de vies aux Etats-Unis, 
depuis le début du congé du pre­
mier de Tan.

Les mortalités de la route ne 
sont pas aussi élevées que k se­
maine dernière à Toccasum du 
congé de Noël mais il reste encore 
trois jours de fêtes.

Les victimes s’élèvent à 130 au 
moins contre plus de 200 pour la 
même période la semaine derniè­
re. Seize personnes ont perdu la 
vie dans des1 incendies et 27 au­
tres 'ont été tuées dans divers 
accidents.

Les pertes totales atteignent 
donc 173 personnes contre 274 
pour la même durée de temps la 
semaine dernière.

Durant la période de Noël, les 
accidents de la route ont causé 
556 morts, un record. On a rsppor- 
té alors 744 morts accidentelles.

L’an dernier, pour la période de 
quatre jours, le taux cfe mortali­
tés avait été de 611 victimes, soit 
375 accidents de la route. 69 vic­
times d’incendies et 167 pertei 
de vies dans divers accidents.

par roui
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L'année 1953 en politique

l/emeignement tecondeire au «euil d’une cri»c

Les clercs ne tiennent pas à 
employer trop de laïques

La mentalité de» maisons actuelles pourrait 
changer si le nombre des laïques devenait 
trop élevé — Le partagt* des tâches ingrates

par François ZALLONI
— V —

LA FRANCE CHRETIENNE

Les fêtes du 75e anniversaire de 
TUniversité catholique de Lille

De notre correspondant particulier dans le Nord de la France

Peu de changements à prévoir
L’année 1953 devrait être une grosse an­

née du point de vue politique puisqu’elle ver­
ra en toute probabilité l’élection générale fé­
dérale. Il est cependant peu probable qu’elle 
le soit. La campagne électorale fera sans 
doute du bruit, mais il est peu probable 
qu’elle apporte des changements significatifs.

La plupart des gouvernements provin­
ciaux, surtout ceux des provinces les plus 
populeuses, ont obtenu assez récemment un 
renouvellement de mandat et sont solidement 
en selle. C’est le cas pour le Québec, l’Onta­
rio, l’Alberta et la Saskatchewan. L’année 
1952 qui vient de s’achever nous a valu deux 
surprises. Les conservateurs ont remporté 
leur premier succès dans les Maritimes de­
puis l’époque Bennett en enlevant le Nou­
veau-Brunswick aux libéraux. Et les crédi- 
tistes ont remporté leur premier succès en 
dehors de l’Alberta en s’emparant du gou­
vernement de la Colombie. Leur situation 
reste cependant assez précaire dans cette 
province du Pacifique et elle pourrait bien 
se modifier avant la fin de l’année 1953.

•
Pourquoi n’y a-t-il rien de bien nouveau à 

prévoir en politique fédérale en dépit de 
l’élection générale qui s’annonce? Un obser­
vateur peu averti pourrait découvrir tous les 
indices habituels d’un prochain changement 
de gouvernement. Les libéraux sont au pou­
voir depuis 17 ans et cela entraîne toujours 
une certaine usure. La majorité des gouver­
nements provinciaux sont aux mains des 
partis d’opposition, entre autres ceux des 
deux grandes provinces d’Ontario et de Qué­
bec qui fournissent à elles seules près des 
deux tiers de la députation aux Communes. 
Les élections partielles depuis deux ans n’ont 
pas été particulièremest heureuses pour les 
ministériels. Et le rapport Currie vient de 
découvrir le premier scandale d’envergure 
qui ait été mis à jour sous King ou sous 
Saint-Laurent. Les contribuables, écrasés 
sous le faix des impôts, ne sauraient goûter 
que l’on pille ou que l’on gaspille les deniers 
publics.

Tout cela est compensé par certains élé­
ments anormaux de la politique canadienne 
qui menacent malheureusement de devenir 
chroniques. Les oppositionnistes, les mécon­
tents, se trouvent divisés en trois partis dif­
férents: conservateurs, socialistes, créditis- 
tes, qui ont tous trois réussi à se consolider 
dans certaines régions et qui parviennent à 
recueillir des milliers de suffrages ailleurs. 
Le plus puissant de ces partis d’opposition, 
le vieux parti conservateur, souffre depuis 
de nombreuses années de deux maux appa­
remment incurables. Il ne réussit jamais à 
formuler une politique qui soit acceptable à 
ses adhérents de toutes les provinces et qui 
se différencie nettement de la politique libé­
rale. Il s’est complètement aliéné le Québec 
et les Prairies. Même en lui concédant un 
balayage dans l’Ontario qui est son château- 
fort, même en lui supposant des gains sur­
prenants dans les Maritimes où il n’a pas fait 
très bonne figure depuis l’époque Bennett, 
il se trouverait encore bien loin du pouvoir, 
à moins d’entamer sérieusement le bloc libé­

ral du Québec et de reprendre pied dans les 
Prairies...

Le résultat le plus probable de la prochai­
ne élection générale, c’est que les libéraux 
conservent une majorité absolue, mais sô 
rieusement diminuée. Il ne faut pas oublier 
que les libéraux, en raison de l’énorme ma­
jorité obtenue en 1949, peuvent perdre 60 
sièges sans perdre le pouvoir. L’autre résul­
tat possible, mais assez peu probable, c’est 
que les partis d’opposition, à eux trois, réus­
sissent à enlever plus de la moitié des sièges 
électoraux, mais en laissant encore le parti 
libéral le plus fort groupe en Chambre. M. 
Saint-Laurent réussirait probablement alors 
à gouverner avec l’appui mitigé et condition­
nel des socialistes jusqu’au jour qui lui paraî­
trait favorable pour en appeler de nouveau 
au peuple et obtenir une nouvelle majorité 
parlementaire.

Nous ciions vu que les collèges classiques ne 
reçoivent pas suffisamment de revenus pour 
engager les services d'un grand nombre de pro­
fesseurs laïques.

Mais il arrive que. même si les collèges possé­
daient de tels revenus, ils n’emploieraient jamais 
plus qu’un nombre limité de laïques. Car, s’il est 
vrai que les supérieurs souhaitent avoir les 
moyens de payer des laïques, la plupart d’entre 
eux ne désirent pas en engager un trop grand 
nombre.

Sur ce point, il n’existe pas d’unanimité chez 
les supérieurs. Les opinions varient avec les indi­
vidus. Certains sont opposés à ce qui leur appa­
raît comme une intrusion; mais leur nombre 
est infime. Les clercs comprennent de plus en 
plus que l’apport des laïques enrichit notable­
ment l’enseignement secondaire.

Les nuances d’opinion sont marquées surtout 
dans le degré de collaboration à laquelle les 
laïques sont invités.

A mi-chtmin entre le cinquanteneire et lé cénténeir», le* 
Facultés catholiques d» Lille ont tenu à rappeler leur existen­
ce et leur vitalité an fêtant laur 75a anniversaire.

Cartes, Mgr Glorieux, l'actuel recteur, ne préténdeit 
guère rivaliser avec lat faste* des cérémonie* du centenaire 
de l'Université Laval, auxquelles il avait assisté en compé 
gnia de Mgr Delépine, recteur honoraire. Plus simplement 
voulait-il marquer dignement une étape d'importance dans 
la vie universitaire.

HISTORIQUE I instituts: d'enseignement reli-
„ . jgieux, d’expertise comptable, de 

Il nous parait utile ayant de;[nusjque sacrée, de . pédagogie,

: ne se manifesta pas seulement par 
cette cérémonie. Son Excellence Je 
général Vanier, ambassadeur du 
Canada à Paris, avait bien voulu 
envoyer pour le représenter M- 
Fulgence Charpentier, attaché de 
Presse et des Affaires culturelles, 
qui arriva par la route samedi soir 
en compagnie de Mme Charpen­
tier. Tous deux furent accueillis 
par M. Fernand Duquenne, délé­
gué régional de "France-Canada’’. 
M. et Mme Charpentipr devaientparler des solennités qui viennent! plus des sections préparatoires à assisler dimanche à toutes les cè­

de se dérouler de retracer en; différentes écoles et professions, 
quelques mots 1 origine et le de- et un cours d’initiation médicale 
veloppcment des Facultés catho-Jdes missionnaires.
Uques de Lille. : Tant de réalisations qui ont per-

Lorsqu'en 1874 s’ouvrirent les | mjS de former cinquante mille étu- 
prerniers cours de la future Um-j liants de quarante-deux nationa- 
versité. nul ne pouvait prévoir le j utés permettaient bien aux Facul

Il n’y a pas non plus de grands change­
ments à prévoir dans le personnel des divers 
gouvernements et des divers partis, sauf les 
vides que la mort pourrait creuser. La plu­
part des premiers ministres provinciaux sont 
solidement installés au pouvoir et sont en­
core relativement jeunes. Les partis d’oppo­
sition dans la plupart des provinces sont très 
faibles et le choix d’un nouveau chef dans 
leur cas ne saurait guère s’imposer à l’atten­
tion générale du pays. De ce point de vue, 
c’est peut-être le Québec qui offre le plus 
d’intérêt puisque l’opposition libérale s’est 
renforcée de façon appréciable à l’élection 
de l’été dernier et que son chef, M. Lapalme, 
attend que le premier ministre Duplessis 
ouvre le comté d’Outremont pour tenter de 
s’assurer un siège à l’Assemblée législative.

A Ottawa, le premier ministre Saint-Lau­
rent semble jouir d’une excellente santé 
même s-’il n’est plus très jeune et il continue 
à abattre une besogne formidable sans fati­
gue apparente. Il conservera vraisemblable­
ment-la direction du gouvernement et du 
parti jusqu’à la veille de la prochaine élec­
tion générale. Sa retraite n’est pas à prévoir 
avant deux ou trois ans. II procédera peut- 
être à un remaniement ministériel après 
l’élection si elle lui est favorable, mais ce 
remaniement ne devrait pas prendre les pro­
portions d’un chambardement. Tout au plus 
peut-on prévoir la retraite de deux ou trois 
figures connues parmi les membres du ca­
binet.

Chez les conservateurs, une défaite trop 
écrasante, ou peut-être même une simple dé­
faite, pourrait être fatale à M. Drew. Le 
parti a pris l’habitude de changer fréquem­
ment de chef. Même si cela devait se répéter, 
le successeur de M. Drew ne serait sûrement 
pas choisi au cours de l’année 1953. Quant à 
MM. Coldwell et Low, leur autorité ne sem­
ble pas discutée au sein de leurs partis res­
pectifs et elle ne pourrait que s’affermir 
s’ils connaissaient des succès, même limités

A moins d’une guerre générale ou de bou­
leversements imprévisibles, le panorama po­
litique au Canada ne devrait guère changer 
au cours de 1953, même si c’est une année 
d’élection générale fédérale.

Pi*rr« VICIANT

Question de mentalité
Prenons l’exemple de telle com­

munauté enseignante, qui possède 
plusieurs collèges. Cette commu­
nauté emploie un nombre relati­
vement important de professeurs 
laïques. Mais elle tient à ce que 
ce nombre demeure toujours net­
tement inférieur à celui des reli­
gieux. "Autrement, dit le supé­
rieur d'un de ces collèges, l’ci 
prit de nos maisons serait chan­
gé”!

Comment ?

BLOCS-NOTES
1953 «n politique provincial*

Le* chroniqueur* ont k peine fini de rétumer Penné* 
1953 qu'il faut prophétiser »ur le* événement» de 1953 I

Que noue réeerve, en politique provinci*!*. Penné» com­
mencée hier ? Sûrement pas de* émotions *ut*i vive* que 
1952, puisqu'il y • eu l'an dernier élection* générale*. Mai» 
lo* événements seront quand mima nombreux ot Important*.

Nou* n'eurons pat d'éUction général*, mai* p*ut4tr» 
"un* petit* élection provincial*". M. Duplessis, paraît-il, a 
décidé d* tenir tix ou sept élection* partUIUs la même jour, 
co qui lui permettrait do tit*r le poult politique de la pro­
vince et do falro campagne sur les sujets qui lui font char* : 
autonomie, agriculture, prospérité générale. La premier mi­
nistre ne voudrait pas tenir seulement doux élections, Puno 
dans Outremont, Peutr* dent Matapédia. Il ati gagnerait 
une et perdrait probebloment l'eutro. M. Duplessis ne serait 
pas du tout sympathique è cette Idé* d'un "match nul" entra 
l'Union Natlonalo ot la parti libéral I Cinq ou six élections 
on même temp* lui permettraient d* les remporter proba­
blement toutes à Paxcaption d'Outramont.

Remaniement
Mais comment tenir des élec­

tions dans six comtés quand U n’y 
a actuellement que deux sièges 
vacants ? M. Duplessis songe de­
puis un bon moment i un remanie- 
rqpnt ministériel. U le ferait dans 
les six premiers mois de 1953. 
Trois ou quatre ministres ou dé­
putés actuels deviendraient juges 
ou quitteraient la politique pour 
de hauts postes dans le fonction­
narisme.

Cela aurait pour l’Union natio­
nale deux avantages : ajouter du 
sang nouveau au Conseil des mi­
nistres et ouvrir des comtés.

Le cabinet provincial, — chose 
asse* extraordinaire, — est le mê­
me depuis 1944. Les ministères les 
plus important* ont les mêmes 
titulaires : trésor, voirie, industrie 
et commerce, travail, travaux pu­
blics, colonisation, santé, terres et 
foréta.

Aux élections générales de 1948 
et de 1952 tous les ministres ont 
été réélus, à l’exception de trois 
ministres d’Etat, battus l’été der­
nier. dont U présence dans le cabi­
net était d’importance secondaire.

Non seulement la politique a 
respecté les ministres de 1C. Du­

plessis, mais la mort elle-même les 
a épargnés. Depuis 1944 il n’en 
est mort qu’un, M. Jonathan Ro­
binson. ancien ministre des mines, 
décédé au lendemain des élections 
de 1948. Tous les autres ministres 
sont ou paraissent encore en exe"’ 
lente santé. On a craint à cei :: 
moments pour l’un ou l’autrt 
membres du cabinet, mais tou­
jours les malades ont pris le des­
sus et ont pu reprendre l’exercice 
entier de leurs fonctions de minis­
tres.

ü n’y a donc pas eu de remanie­
ment ministériel important depuis 
1944. On a comblé les vides, c’est 
tout. Le temps est venu d’en fai­
re un. Quelques régions de la pro­
vince. — Montréal entre autres, — 
n’ont pas dans le cabinet la repré­
sentation i laquelle elles croient 
avoir droit. Certains ministres as­
pirent à la retraite. Plusieurs jeu­
nes députés parmi les plus bril­
lants attendent patiemment leur 
tour d’entrer dans le ministère, et 
trouvent parfois que les choses 
traînent en longueur. M. Duplessis 
lui-même comprend que le bien 
du parti demande que l’on présen­
te i 1a population de nouvelles ve­
dettes. qu’on rajeunisse les cadres 
du cabinet provincial.

Pour toutes ces raisons il est 
probable qu’il y aura un remanie­
ment ministériel à Québec au 
cours de 1953. Ü sera suivi d’une 
série d’élections partielles.

Outremont
La plus importante, — celle qui 

fait déjà parler et agir tous les 
politiciens, — c’est évidemment 
celle d’Outremont. Le chef provin­
cial du parti libéral, M. Georges 
Lapalme, qui a été battu dans To­
ilette aux élections générales de 
1852, a déjà accepté d’être candi­
dat dans ce comté. On lui a offert 
la candidature au cours d’un si­
mulacre de convention tenue au 
Club de Réforme à Montréal. Cer­
tains observateurs de l’Union na­
tionale étaient d’avis que M. Du­
plessis ne lui ferait pas la lutte, 
maia se réserverait de le combat- 
‘re à l’Assemblée législative. Le 

-emier ministre, passé maître en 
rocédure parlementaire, aurait, 

dit-on, déjà déclaré: “J’ai hâte 
qu’il soit en Chambre, car j’ai 
l’impression qu’on réussira à le 
faire voter contre ses propres 
motions"

Mais il y aura lutte dans Outre­
mont. Lutte très dure. Dans les 
deux camps, — Union nationale 
et libéraux. — on parle déjà d’une 
"élection historique". Les organi­
sateurs locaux des deux partis ont 
été avisés que leurs services ne 
seraient pas requis pour cette élcc- 
lion, pas aux postes de comman­
de du moins. C’est l’organisation 
centrale qui prendra charge de la 
lutte.

Certaines gens disent que M. Du­
plessis nommera un ministre des 
transports et l’enverra ensuite 
comme candidat dans Outremont 
Les gens de ce comté seraient 
peut-être flattés d’avoir un minis­
tre comme député et “oubiie-

— C’est simple. Nous préparons 
nos professeurs religieux de ma­
nière à ce qu’ils dispensent tel 
genre précis d’enseignement. 
Nous sommes heureux que des 
professeurs laïques collaborent à 
notre oeuvre. Mais si ces derniers 
devenaient trop nombreux, la 
mentalité du collège changerait en 
même temps que le sens de notre 
enseignement. Voilà pourquoi, il 
est nécessaire que les collabora­
teurs laïques demeurent toujours 
en nombre restreint.

— Mais qu’arriverait-il s’il fal­
lait qu’un jour vous n’ayez pas 
assez de professeurs religieux 
pou: (diriger vos collèges ?

— Nous aimerions mieux fer 
mer ces maisons que de modifier 
l’esprit de notre enseignement.

__jes (les pensionnais surtout), on ™ere i-acuue camoiique ue mv-
éprouve, paraît-il, certaines diffi decme et de Pharmacie en F an- 
eultés à obliger les laïques aux tâ- çe. .am»1 qu une l acuité de Plu 
ches les plus injrates de l’éduca- lu8,e-. .
tion. Comment demander, par M®ls devant un ,eJ 
exemple, à un père de famille, de [™!nt le s ^ locaux si s d ans * .
passer la soirée au collège pour y Hotel de la Préfecture étaient vite 
surveiller les élèves en récréation devenus trop petits, aussi, pr ­
ou à l’étude (quand ce n’est pas : p*siyeraent, et grace a ^e de 
au dortoir)? Ces besognes sont j0US. ,le's. C?.th10-,<,ue^;cd 
actuellement assumées par les:du Pas-de-Calais unis dans cette 
clercs qui se plaignent d’être seulsjg'g^^ue et VltEl , en|r®Prise, 
à le faire. Les laïques que nous! oute «ne nouvel e cité umyersi- 
avons interrogés se disent prêts à t?ir® ,se.,^ut, ^
partager ces besognes avec leurs ^ f,ut d abord le va_ste Ho'el c -
coüégues religieux. Mais on/se ^Semeïrîa Faculté deV

decine, ainsi que ses Maisons de 
santé et son Hôpital St-Antoine de 
Padoue, la Faculté des Sciences, 

que si les pour laquelle fut en outre édifié 
laïques s’offrent à une répartition un laboratoire à Ambleteuse, et

L'opinion générale
A côté de cette attitude assez 

tranchée, on rencontre d’autres 
communautés où l’esprit est dif­
férent, où les bénéfices d’un ensei­
gnement donné par des laïques 
est plus officiellement reconnu 
Ces communautés sont mieux dis 
posées à recevoir plusieurs pro­
fesseurs mariés ou célibataires.

En général, on peut croire que 
les supérieurs tiennent à écarter 
tout ce qui pourrait changer, sans 
leur consentement, la mentalité 
de leurs maisons. "Lorsqu’ils (les 
supérieurs) affirment, nous écri­
vait l’un d’eux, qu’ils acceptent la 
collaboration de professeurs laï­
ques dans leurs maisons, c’est tou 
jours en ajoutant : jusque dans 
une certaine proportion, en nom 
bre limité, et avec la permission 
des supérieurs (hiérarchiques). 
Sans ces nuances, nos réponses se­
raient incomplètes ou incompré­
hensibles.*’

Ce supérieur donnait, évidem­
ment, une opinion personnelle. En 
l’élargissant, dans un sens ou dans 
l’autre, on obtient celle de la 
grande majorité des supérieurs.

Autres obstacle*

Considérons maintenant que la 
question de mentalité n’est pas 
l’unique obstacle à la participation 
massive des laïques à l’enseigne­
ment secondaire, tel qu’il existe 
en ce moment.

Ainsi, les supérieurs craignent

d’engager des laïques qu’ils peu­
vent avoir, ensuite, de la difficul­
té à congédier. Si un clerc, en ef­
fet, n’est pas à sa place dans l’en­
seignement, ses supérieurs le dé­
placent sans aucun inconvénient 
pour le sujet. Tandis que le ren 
voi d’un professeur laïque crée à 
ce dernier des problèmes d’une 
extrême gravée que redoutent 
plusieurs supérieurs.

merveilleux et providentiel essor j tés catholiques de Lille de s’arré- 
qui attendait la nouvelle oeuvre ! ter quelques instants afin de me 
Successivement furent créées les surer le chemin parcouru et fêter 
Facultés de Droit et de Sciences, leur 75e anniversaire, 
et, en 1876, celle des Lettres !
L’Institut catholique, tel était le Manifestât!sn francs canadienne 
nom primitif de rétablissement,’ 
pouvait alors, en vertu des lois en 
vigueur qui exigeaient l’existence 
de trois facultés, prendre officiel­
lement le titre d’Université en 
janvier 1877. Entre-temps, les fon 
dateurs avaient obtenu de Sa Sain

rémonies prévues.
La* festivité*

Les fêtes se poursuivirent same­
di et dimanche dans une atmos­
phère de réelle sympathie. Samedi
soir, à l’Opéra de fut don-

teté Pie IX que la nouvelle insti­
tution fût érigée canoniquement

née par les artistes de la Comédie 
française, une remarquable repré­
sentation de "L’Otage”, de Paul 
Claudel.

La journée du dimanche, 30 no- 
Mais peut-on en France, dans vembre, débuta par une messe' 

une université catholique, surtout : pontificale célébrée à 10 h. a.m. 
lorsqu’elle compte une quinzaine | en la cathédrale Notre-Dame de 
d’étudiants canadiens, parler de'la Treille, par Mgr Guerry, arche- 
festivités sans penser à y associer vêque coadjuteur de Cambrai. S E-
ce grand pays ami et cette an 
cienne terre de France qu'est le 
Canada! C’est ainsi que dans le

la ^Ïnt-Sèee à cadre du 75« anniversaire des Fa- 
instar des universités instituées;l’i.„„„ eni, j manifestation d’amitié franco-veraiiis Pontifes P canadienne fut organisée samedi,
Deux ans Dlus tard l’Université le 29 novembre, à 11 h. 30 a.m., 

rJhl Lfi miuwrè tonte» Mrtes » la Maison des Etudiants cana-S»
11 y a aussi que, dans les collé- 9ue antireligieuse^créalt la^ de recevoir M Fernand Duquen- 
- nensinnnai» surtout), on mière Faculté catholique de Me ne délégué régi6nal de ,,Associa.

tion nationale “France-Canada”.

demande jusqu’à quel point, dans 
la pratique, tel partage pourra 
être effectué ?

égale des tâches ingrates, ils ré­
clament aussi un partage des fonc­
tions intéressantes (enseignement 
dans les classes supérieures, direc­
tion des études, etc.). Or, comme 
les clercs sont maîtres chez eux.
ils ne seront pas prêts à céder 
entièrement sur ce pi 
difficulté reste entière

Un» autre altarntliv*

les maisons de famille et d’étu­
diants.

La guerre de 1914-18 vint arrê­
ter cette série de constructions, 
mais non la compromettre, et dès 
l’armistice les travaux reprirent 
pour achever La Chapelle univer-

entièrement sur ce point. Et la sitaire et élever ensuite les Fa­
cultés de Droit et de Lettres, la 
Maternité Ste-Anne - Ste-Monique, 
et l’Hôpital St-Philibert. C’est ain­
si qu’en 1935, tout le voisinage du 
boulevard Vauban se trouvait 
transformé en un véritable quar­
tier latin catholique,

Mais en même temps que s’éle­
vaient ces témoignages tangibles

Mais ces raisons sont d’ordre 
secondaire. Il y a surtout à consi­
dérer que :

Au cours de cette manifestation, 
M. Fernand Duquenne prit la pa­
role pour souhaiter la bienvenue 
dans le Nord de la France aux 
étudiants canadiens et leur dire 
loute l’aide que l’Association 
“France-Canada” comptait leur 
apporter durant leur séjour en 
France, notamment en les intro­
duisant le plus fréquemment pos­
sible dans des familles françaises 
de même milieu, soit au cours des 
vacances, soit même durant l’an­
née scolaire, et en organisant des 
manifestations ou visites qui leur 
permettront de mieux juger la ré­
gion et ses habitants tout en fai­
sant de leur côté mieux connaître 
le Canada.

Les étudiants remercièrent M. 
Duquenne de sa visite, exprimé 
rent leur amour de la France, et 
dirent les raisons pour lesquelles 
ils étaient venus à la Catho de 
Lille faire leurs études de méde­
cine. Us trouvent en effet à l’Uni­
versité catholique de Lille des con 
dirions de travail très favorables, 
surtout en ce qui concerne la pos 
sibilité d’effectuer des stages dans 
les hôpitaux, en même temps 
qu'ils ont l'occasion de voir et 
d’apprécier la patrie de leurs an­
cêtres.

"Radio-Canada” avait tenu à as 
sister à la cérémonie, afin d'in-

1) Le clergé ne possède pas as­
sez de prêtres pour doubler le ___________________ __ ____
nombre actuel des collèges, ou des de la foi et de la générosité deslterviewer à son issue M. Duquenne 
classes: catholiques de la région, l’Uni-i et les étudiants canadiens qui pu-

versité de Lille augmentait pro- rent passer individuellement au
2) Même si on lui en donne les 

moyens financiers, le clergé ne 
tient pas à augmenter considéra­
blement le nombre des collabora­
teurs laïques;

gressivement l’étendue et la va­
riété de son enseignement. Aussi, 
actuellement elle peut être fière 
de mettre à la disposition de ses 
2,300 étudiants, outre ses cinq fa­
cultés, onze écoles supérieures: 
Ecole des Hautes Etudes Indus­
trielles, des Sciences sociales et

3) Pourtant, il faudra bien que 
le nombre des classes soit doublé

politiques (créée dès 1894 pour
4) 11 ne reste qu’une alter- répondre â l’encyclique Rerum 

native pour régler le problème: Novarum), des Hautes Etudes 
fonder des collèges à direction | Commerciales, du Journalisme (la 
laïque — intégrer une partie de première en France), des Mission- 
l’enseignement classique dans le «aires du Travail, d’infirmières
cours primaire supérieur. 

# # *
hospitalières et de puéricultrices, 
de Sages-femmes, d’Assistantes so­
ciales, de Secrétaires (jeunes fil- 

Demain : collège* laïqutt *t courtjles), de Jardinières d’enfants,
primeir* supérieur. d’Edueatrices de l’enfance; cinq

micro pour décliner leur identité: 
il s’agit de M. et Mme Pierre De 
Pocas, MM. Raymond Lépine, Jac 
ques Lambert, Guy Landriault, 
Lionel Roy, Robert Timmons, Jean 
Sansregret, Louis Pilote, Paul Le­
page, Roger Alarie, Charles-Yves 
Dubuc et Montcalm Grenier. M. et 
Mme Eugène Fournier, en stage 
dans un hôpital de Calais étaient 
absents. Presque tous sont origi­
naires de la région de Montréal. 
Pour terminer l’enregistrement les 
étudiants canadiens entonnèrent 
"Alouette, gentille alouette...”, et 
Mme De Pocas souhaita au micro, 
en leur nom à tous, bon souvenir 
à leurs parents 

Mais l'amitié franco-canadienne

L’ACTUALITÉ

Polygamie africaine
raient” pour une fois de voter 
pour le parti libéral.

Il est quand même probable, à 
notre avis, que M. Lapalme sortira j 
vainqueur de cette bataille et| 
qu’il siégera à Québec l’sutomne 
prochain. Sinon il abandonnera la 
politique provinciale et le parti 
libéral devra se choisir un autre 
chef, à l'été de 1954 ou de 1955.

L’enquête sur 
!’*utonomie

En marge de tous ces événe­
ments, — au-dessus d'eux tous, 
aspérons-nous. — 1953 verra le 
début de l’enquête royale sur l’au­
tonomie provinciale. La Chambre 
de commerce a demandé au gou­
vernement de l'ordonner et M. 
Duplessis a accepté “en principe ", 
U a plus tard confirmé son inten­
tion de faire adopter par la Cham­
bre un projet de loi à cette fin. 
Il est prêt et sera probablement 
inscrit au feuilleton de l'Assem­
blée législative à la reprise de la 
session, le 13. 11 provoquera un 
débat général qui durera peut-être 
une semaine. Ensuite l'enquête 
commencera. Nous formons de 
nouveau le souhait que les corn-, 
missaires soient nommés non pour 
leur allégeance politique, maia 
pour leur compétence. M. Duples­
sis a plusieurs fois suggéré de pla­
cer cette question très importante 
d# l'autonomie au-dessus des con­
sidérations de parti II aura sous 
peu l'occasion de mettre ses paro­
les en pratique.

P. L,

Le Conseil de Tutelle des Na­
tions Unies, comme tous les 
autres organes de l’O.N.U., doit 
souvent mettre de Veau dans le 
vin de ses principes. L'on se 
sout’ient de l’émoi causé il y 
a plus d’un an par le débat 
sur un cas de polygamie dans 
la tribu des Kom, en Afrique 
occidentale anglaise. Le chef 
de cette tribu, un vieillard qui, 
passe pour une divinité, et qui1 
porte le titre de Fon, était ac­
cusé d'avoir une centaine de 
fem-nes. Un comité d'experts 

.fut nommé pour aller enquêter1 
sur place, interviewer les "vie-, 
times” et faire rapport.

Un livre vient de paraître suri’ 
cet tncidenî. Mi»',- Rebecca Rev 
ther raconte que le comité d’en-1 

quête Ael'O.N.U. qui s’est réuni! 
dans le territoire de cette tribu 
primitiee complaît eneiro» 200 
hommes, y compris les princi 
paiu: officiels de la région, le 
commissaire du Cameroun, le 
résident suppléant, l'officier de, 
district.

Ce groupe imposant, qui in 
cornait la citHlisation (ibéralri 
ce et qui venait délivrer les, 
cent femmes du tyran, a trouvé 
apparemment asset peu de 
réactions ches t'accusé lui-mê 
me. Par contre, U a reçu une 
pétition signée par trente-neuf^ 
des femmes du Fon, la siqnatu 
re étant l'empreinte du pouce. 
A l’unanimité, ces dame* di­
saient aux galants chevaliers 
venus à leur secours qu'elles vi-

qu’elles s'opposaient à tout 
changement.

Quand le comité revint, la 
question fut effacée de l'agen­
da. Mme Reyther eut la curio­
sité d’en savoir davantage, et 
elle est allée passer neuf mois 
dans la tribu. Elle a causé avec 
le Fon, elle a rencontré plu­
sieurs de ses femmes, notam­
ment Bi et Fufcum, la fière 
Aluma, et quelques autres. Elle 
Affirme du reste que ce harem 
contemporain a été exagéré et 
que le Fon a en réal!,é moins 
de 50 femmes.

Les confidences féminines 
que rapporte l'auteur ne man­
quent pas d'intérêt. Elles por­
tent notamment sur les avanta­
ges que ces dames trouvent à 
leur situation. Et ce sont des! 
arguments fort terre à terre qu 
n’ont rien de romantique. Pari 
exemple, les anciennes ont le! 
prfrtfépe de déléguer aux jeu­
nes -les travaux domestiques 
qu'elles n’aiment pas, ce qui esfj 
une façon radicale de résoudre; 
le problème des bonnes. Les 
exigences morales étant asse: 
minces dans ce milieu, les fem 
mes qui ne veulent pas d'en 
fants ou qui n'en renient plus! 
peuvent laisser aux autres Ici 
soin d'assurer une progéniture; 
au vieux chef. Le grand âge du 
mari explique sans doute une, 
partie des turpitudes que racon 
te Mme Reyther, par exemple1 
le fait que certaines épouses 
ont des enfants de vulgaires^

le cardinal Liénart siégeait au 
trône auprès de NN.SS. Duthoit, 
archevêque de Sébastopol!*, et Du­
pont, évêque auxiliaire de Lille. 
Dans les stalles, on notait: NN.SS. 
Perrin, évêque d’Arras, et Le 
Couedic, évêque de Troyes, qui 
prononça le sermon. Aux pre­
miers rangs de l’assistance, on re­
marquait NN.SS. Glorieux, rec­
teur: Delépine, recteur honoraire; 
Fougeral, vice-recteur de l’Insti­
tut catholique de Paris; M. Char­
pentier, attaché culturel de l’am­
bassade du Canada, et Mme Char­
pentier; M. le Dr Aujoulat et M. 
Maurice Schuman, secrétaires 
d'Etat au gouvernement français; 
MM. les chanoines Barbeau et Fla- 
jeollet, respectivement vice-rec­
teur et secrétaire général des Fa­
cultés catholiques de Lille.

A l’issue de la cérémonie reli­
gieuse, les personnalités officielles 
visitèrent l’exposition du 75e an­
niversaire avant d’être les hôtes 
du recteur pour le déjeuner-

L'après-midi, une assemblée gé­
nérale en la salle de l’Aula Maxi­
ma devait mettre un point final 
à ces festivités Un agréable pro­
gramme musical confie à l’orches­
tre de Radio Lille alternait avec 
discours et conférence.

Ce fut d’abord Mgr Glorieux qui 
évoqua l’oeuvre réalisée par ses 
prédécesseurs, notamment Mgr 
Lesne et Mgr Bonnard, malgré 
l’hostilité des pouvoirs publics de 
l’époque et les difficultés qui ne 
cessaient de s’accumuler. Notons 
quelques passages de sa pérorai­
son:

“C’est avec des âmes et non 
des pierres que l’on bâtit une uni­
versité”.

“Notre université a formé de 
nombreux hommes de valeur qui 
ont laissé une oeuvre durable”.

“On attendait d’elle, un orga­
nisme de haut enseignement, un 
foyer de recherche et de travail ou 
la science progresse. Jamais l’Uni­
versité n’a failli à cette tâche".

Comme pour montrer qu'elles 
sont toujours en quête du progrès 
et de l’actualité, les Facultés ca­
tholiques avaient ensuite convié 
M. Louis Leprince-Ringuet, com­
missaire à l'énergie atomique, 
professeur à l’Ecole Polytechni­
que, membre de l'Académie des 
Sciences, à venir répondre dans 
un exposé à la question suivante: 
“Où va la science du noyau ato­
mique?" Ce fut pour ce savant 
l’occasion de donner une leçon ma­
gistrale sur l'orieqtation de la 
science atomique que la France1 
veut tout entière axée vers les 
réalisations sociales et économi­
ques.

S.E. le cardinal Liénart, chance­
lier de l’Université de Lille, prit 
la parole pour terminer, et après 
avoir félicité tous ceux qui avaient 
participé à cette commémoration, 
dit sa confiance dans les Facultés 
catholiques de Lille qui, loin de 
vieillir, savent s'adapter chaque 
jour aux exigences de la vie.

Quant à nous, pourrions-nous

gnité à leur royal époux.
Dans un récit pittoresque,

lauuu, nou o,„z * œ’âSTiïï:
de demoralisation et d avilisse titution qui a su porter si haut sa 
ment pour conclure que la po mission éducatrice et chrétienne! 
lygamie qu'elle a observée làjSon histoire, sa foi, sa vitalité, ne 
est un outrage à ta dignité hu font-elles pas pour elle les meil- 

„ . # • li «t / ! leurs gages de pouvoir fêter dans
marne, et est susceptible daf vjngt.cinq ans son premier centa- 
fecter et de compromettre les naire?
espérances du bonheur de mil j F. D.
lions de femmes. Pourquoi ces’_________  m , m -------------- -
femmes veulent-elles continuer;
de vivre ainsi? La seule erpli jF*t* «• ** Sainte rawiill*
cation. c>tt qu’elies ont une s,-; u dimanche, 11 janvier, ramè- 
tuation de stabilité et de sécu- ne ]a de la Sainte Famille, 
rite qui dans ces pays pauvres C'est la fête des foyers chrétiens, 
leur parait une compensa-, la fête du père, de la mère, des 
tion suffLiante pour les mauvais; ^fants, voire d« «rviteurs- H

j . , .___ ni..— faut la célébrer dans la joie etcotes de leur existence. Chan ja prj^re -j-ouj ]es membres réu*
ger serait aller vers I’mconnu.i njs_ Au pje(j des autels d’abord, 
l’incertitude, l’insécurité. j pour y entendre la messe et y rece* 

Le Conseil de Tutelle, même voir la communion. Au foyer en*
s’il a cru devoir ne pas insister ™^- dan* une atmosphère joyeu- 
. j se et pieuse. N est*ce pas le sacre-dons ce cas, continuera de rom-, m(>nt de mBriag(1 qu-on ^^hre,
battre la polygamie et les au pujs |a naissance et le biptéme 
très former d’esclavage qui sub- des enfant*? Disons ce jour-là à 
sislent dans les pays arriérés Notre-Seigncur la reconnaissance 

»™
-U atu wp„ ,, „>r), o- proKger 1, 

d'un cas-limite, qui montre la foyer, de la faire croître en nom- 
polygamie sous son plus mau bre et en vertus. Consacrons tous 
mai* jour: c'est que maints pays ,‘'f3 membre» à la Sainte Famille 
citnlàé* qui ceulent amener ce»,(le Na/ar<’th (, S F >
peuples déshérités à la monoga !------------ '"*■ ♦ •*l
mie denraienf commencer î*,r i | I
consolider chez eux-mêmes les; La Bible vous parie
râleur* familiales. Ce n'est pas

raient en paix et heureuses, et § manants bien inférieurs en di-

avec le divorce, qui est une 
polygamie successive, qu'on fe 
ra comprendre à ces Africains, 
la supériorité d’une monogamit 
aussi précaire.

ALBIN

Saluez-vous les uns les autres 
par un baiser d'amour. La paix 
soit avec vous tou* qui êtes dan* 
Je Christ! Amen!

(I Pierre 5. 14)

(Texte choisi par la Société 
catholique de la Bible)
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Le rôle grandissanl des éludianls 
dans noire société canadienne

M. Fernand Cadieux, président national de la 
Jeunesse Etudiante Catholique, l’expose à 
l’ouverture du Conseil de Noël des équipes 

diocésaines
"Un tait d’observation courante'chrétienté adaptée aux étudiants 

c'est celui de l’expansion que su- et au monde dans lequel ils vi-
bit le milieu étudiant à l'heure 
actuelle. Le nombre des étudiants

vent
Les dirigeants étudièrent en-

CINQ

"L'Allemagne de l'Oues! a accompli! wcewié da respect
. * de la dignité humainedes progrès décisifs en 1952"

(Adanauor)
Reconstruction socialeBonn, 31 (D.K.F ) — Personne 

ne peut nier que, malgré toutes 
les difficultés, l’Allemagne a 
registré en 1952 des progrès 
clsifii„tant à l’intérieur qu’
térieur”, assure aujourd’h». «,,L . - . ,, - , n
chancelier Konrad Adenauer, en ^u.d8éta,lres' Poursuit au fond un 
son message du Nouvel An. “Les éminent: à savoir la cottaoli- P _ *

C’est en jetant un regard sur le 
Canada tout entier et sur l’ensem 
ble de l’univers que l’hon. Alcide 
Côté, ministre des Postes a offert 
ses voeux à la population pour 
1953. Il a insisté particulièrement

Les Canadiens ont célébré le 
Nouvel An dans leurs familles
Les cas d’ivresse au volant se son» faits rares

La plupart des Canadiens, de-idiminuer ie nombre de* accident*

augmente, les spécialisations se suite les déviations et les objee 
multiplient; les étudiants parti-!tifs de l’Action catholique étu- 
cipent de pius à un nombre gran idiante ainsi que les modalités di- 
dissant d’activités humaines en]verses qu’elle prend dans les éco- 
dehors des structures tradition-i les centralisées, les collèges clas-j 
Belles où ils étaient autrefois en-siques et les écoles primaires u . _ r
serrés. Le développement de cette Albert Breton et Soucy Gagnier, " w * UECARIS. L.S.C., di-
nouvelle condition de vie lance1 propagandistes généraux, diri-[i**,**,!’j u *arvl«e orientation 
l’étudiant dans des préoccupations .geaient les exposés et les discus-j„„irT,l<,u j VÎ ■ . j "L" r**x • 
de plus en plus larges et multi-Uions. romm.re. du dmtr.et à, Montréal,
pies où son originalité risque dei Chez les dirigeantes, Marthe La-
se perdre”. jvallée, présidente nationale. Ma- si, p?u.V™ u l

C’est avec ces mots que M. Fer- deieine Savoie et Lily Laliberté, »reh«wi.u« dl LüiriTi i 
nand Cadieux, président national!propagandistes, animèrent l’étude ‘ ^’0*1*^»
de la J.E.C. (Jeunesse Etudiante des problèmes particuliers aux
Catholique), ouvrit les délibéra-Ecoles Normales et aux Services |e, M Di . -ortBri. 1* j7
tion* du Conseil de Noël des du mouvement dans toutes les * annee des (IdficuUes d’ordre^ d!-

son message du Nouvel An. ‘‘Les 
grands événements dans le domai­
ne de la politique intérieure fu­
rent notamment la promulgation 
de la Loi sur la péréquation des 
charges et de la Loi sur le Statut 
des entreprises. Dans le domaine 
de la politique extérieure, la réa­
lisation de la Communauté du 
Charbon et de l’Acier et la signa­
ture des Accords contractuels et 
du Traité de la Communauté eu 
ropéenne de défense ont contri­
bué d’une façon décisive i la réa­
lisation de l’Union européenne

équipes diocésaines tenu à Mont- écoles, 
real du 27 au 31 décembre der-| Suivirent divers exposés: la 
nier au Collège Notre-Dame. 11 situation de l’Action catholique
adressait la bienvenue à quelque 
120 dirigeants et dirigeantes ainsi 
qu’à une quinzaine d’aumôniers.

‘‘La raison, continua-t-il, pour 
laquelle il est important de tra­
vailler sur la communauté étu­
diante est la suivante: notre mou­
vement doit s’enraciner dans tou­
te la vie étudiante et l’animer pour 
en faire une libre participation au

universitaire par Marc Lalonde, 
étudiant en droit, qui en est l’ani­
mateur; l’état actuel de la J.E.C. 
internationale et son équipe per­
manente dont le siège est fixé à 
Paris, 37, rue Pierre-Nicole; Ber­
nard Letremble, directeur des 
deux journaux étudiants, “Fran­
çois” et “Vie Etudiante”, vint don­
ner la situation financière de ces

'Il est vrai que vers la fin de 
, , - ...nnée des difficultés d’ordre di-
i*s nommas»s di» e«tt* astociatlon vers sont intervenues La question

au nout’sau cardinal. sarroise a influé sur les rapports 
avec la France. Mais on peut pré- 
jsumer que de nouvelles négocia- 

A/l - I _ „ „ j,*ion® «ont imminentes. Il n’y a 111© JGlUi if SCIQ© ©SLucune raison de désespérer et 
* ;avec un peu de bonne volonté de

nommé irastant du " " d 11 •*' p”

Corps Mystique. Cette idée de deux publications et s’enquérir 
communauté a ses racines dans Ides moyens de rendre ces jour-
les enseignements de saint Paul et 
de toute la tradition chrétienne. 
Sa réalisation est à peine esquis­
sée et rencontre plusieurs contra 
dictions ou problèmes”.

Il conclut que la communauté 
étudiante à faire est comme la 
mise en oeuvre du royaume de 
Dieu dans les conditions actuelles 
de la vie étudiante. C’est ici que

naux plus adaptés à ceux auxquels 
ils s’adressent.

Germain Cadieux, administra­
teur de la Centrale Nationale, ter­
mina le Conseil par un rapport 
financier des opérations du mou­
vement auquel il joint les con­
clusions issues de ce rapport- 

Les dirigeants diocésains se ren
contrent ainsi deux fois l’an. Ils 

le travail de la J.E-C. prend toute $e retrouveront l’été prochain aux 
sa portée et s'attaque à la tâche (Villages Etudiants du Lac Oua- 
de construire effectivement une

ministre Abbott
sible que ces négociations abou­
tissent au cours de l’année nou­
velle à un résultat fructueux pour 
tous les intéressés. Tant en Fran­
ce qu’en Allemagne fédérale on 

Le premier minis- enregistre des oppositions contre 
‘ _ ' la ratification des Accords con­

tractuels et du Traité de la Com­
munauté européenne de défense. 
Dans cet ordre d’idées il y a 
lieu de relever le fait que l'op-

Ottawa, 2. _ _____ ______
tre, le très honorable Louis Saint- 
Laurent, s annoncé hier après-mi­
di la nomination de M. Jean Le­
sage, libéral da Montmagny-L’Is- 
let, aux nouvelles et importantes 
fonctions d’assistant parlementai­
re de Thon. D. C. Abbott, minis-
tr M ^î»»snao^n'n* „„ „ , , ces accords favorisent l’autre p‘ar-

M. Lesage occupera ce poste a .j- contractante compter d’aujourd’hui meme ettle contractante-

position française aussi bien que 
l’opposition allemande affirme que

Une année 
sans accident...

Dans son message du Nouvel 
An, le président de la Ligue de 
Sécurité de la province de Qué­
bec, Me Roger Lacoste, C.R., sou­
ligne le record d’accidents de la 
route enregistré dans la province 
au cours de 1952 et souhaite à tou­
tes les familles du Québec une 
nouvelle année sans accident.

“Je souhaite ft tous une année 
uns accident” dit Me Lacoste. 
“Ce but, cependant, on ne peut 
l'atteindre sans la collaboration 
non seulement des intjjviflus, mais 
aussi des corps pukHts responsa­
bles de la securité des citoyens. 
Il est à souhaiter que le nombre 
d’accidents de Ia route établi en 
1952 soit considérablement abais­
sé au cours de 1953. Avec la bon­
ne coopération de chacun, je suis 
convaincu que nous pourrons évi­
ter la répétition de f;us de semai­
nes tragiques comme nous en 
avonB vu au cours de l’année qui 
vient de s'écouler.

“A toutes les familles du Qué­
bec, la Ligue de Sécurité souhaite 
une bonne et heureuse année, une 
année sans accident”.

Avis de décès
BEAULIEU-PAYETTE. — A 

Montréal, le 1er janvier 1952. à 
l'âge de 62 ans, est décédée, Jua­
nita Payette, épouse en premières 
noces de J.-Horace Beaudry et en 
secondes noces de J.-Eddie Beau- 
lie... Les funérailles auront lieu 
samedi, le 3 courant. Le convoi 
funèbre partira des salons Magnus 
Poirier, no 6520 rue St-Denis, à 
8 h. 30, pour se rendre à l’église 
Notre-Dame du Rosaire où le ser­
vice sera célébré à 9 h. Et de là 
au cimetière de la Côte des Nei­
ges, lieu de sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation. v'11

Petites annonces
• .

OFFRE D'EMPLOI
AMl.t.nt-cipMlt.'ir btllnsue. bonnes 

renditions de travail, etperlence non 
nécessaire, emploi permanent. Ecrire 
esse 18. "Ia Devoir". 3-l-'>3

VOYAGEURS DEMANDES

P® . ____
tier et il travaille à temps supplé 
mentaire pour nourrir sa famille 

Dix des enfants sont encore vi­
vants. En plus de Françoise et 
Francine ce sont Raymonde, dont 
le jumeau Raymond est mort un

Manufacturier de eaca, d'enveloppes et 
autres articles en papier, désire des 
voyageurs ayant ou non une autre ligne 
pour couvrir les territoires de :

I.'ABITIBI - 
LE LAC ST-JEAN 

IK BAS DU FLEUVE 
LA REC.ION D'OTTAWA, etc.

Chance pour vous d’augmenter vos re­
venus sans augmenter vos dépenæa.
Aucune entrevue ne sera accordée avant 
«l'avoir reçu tous les renselgnem-nta 
sécessalres sur :

VOTRE EXPERIENCE PASSEE 
VOTRE CLIENTELE ACTUELLE 

VOS PROSPECTS M'AVENIR
Tout renseignement reçu restera con-| t ____ x_ x. ,iideoUeL ^ Tremblay se sont épouses le
Notre maison. 1s plus Imoortsnte du rna* _
Québec, s'éngtge à payer

reau.

abandonnera en même temps celui 
d’adjoint parlementaire au secré­
taire d’Etat aux Affaires exté­
rieures, Thon. Lester B. Pearson, 
iqu’il remplissait avec éclat de- 

—Ipuis le 24 janvier 1951.
Aux Finances, le jeune et bril-

Le Dremier bébé delant ?éputé,?« Montmagnyi’isietfcsr Mv-aan* pemp|aCçra James Sinehir,

l'année au Canada devenu il y a environ deux mois 
ministre des Pêcheries.

M. Saint-Laurent n’a pas ditPar ta Prstts canadienne
Un bébé pesant 6V4 livres né

à Terre-Neuve, fils de M. et de _ _
Mme Arnott, de Cornerbrook, a-d’une nomination qu’il devra ef- 
eu l’honneur d’ètre le premier en-jfectuer avant bien longtemps car 
fant né au Canada au jour de;1* ministre des Affaires exté- 
l’An. : neures, actuellement président de

Cet enfant a remporté cet hon- l’A^cmblée générale des Nations 
neur à cause de la différence!Y?1®?.'. d®1i._paiselrT..î®„PiHs -C.!*u 
d’heure qui place Terre-Neuve 
une demi-heure en avant du reste 
du continent. Il est né à minuit

“Que les nations avec l’aide de
la Providence puissent assurer la Lcs Terre Neuviens - les pie

ru rfilnTié îu rhommo «nii miors Canadiens à accueillir 1953 
Que la dignité de i homme soit _ onj trouvé tout comme la po 

reconnue partou et que 1 huma pulatjon de ,a côte du P|ic,fj ^ 
mté assure à tous ses enfants _ . rpndl. xH 1-
h’Æ** Hbre de leUrS dr°itS e‘Nouvelle année quatre heures èt 

“Que la prospérité de notre ifo^t ^6^ <,Uf '*
foyer soclal.de telle sorte qu’L & 'laT/tion*

dation sociale des masses de la 
République fédérale en présence 
du feu roulant de la propagande 
mensongère de t Nous ne se­
rions pas dignes ,w réclamer sans 
répit l’unité allemande dans la 
liberté, si nous ne tâchions pas 
de toutes nos forces de construire 
et de meubiei nous-mêmes notre

où '<■* clubs "«i* °"*de la Presse Canadienne. fermé à 10 hres du soir. Les vo­

ta but ultima
“Mais toutes ces objections 

n’ont qu’une importance secon­
daire par rapport aux buts gran­
dioses poursuivis par ees instru­
ments: sauvegarder la paix, défen­
dre la liberté, améliorer le bien- 
être de tous les peuples de l’Eu­
rope, créer une bonne base de 
départ pour une réunification pa­
cifique de l’Allemagne dans la

exerce une force d’attraction tou­
jours croissante sur l’Allemagne 
encore opprimée.

“L’année nouvelle comportera 
également pour le peuple alle­
mand des tâches nouvelles, du 
nouveau travail et peut-être aussi 
de nouvelles charges et de nou­
veaux sacrifices. Abandonnés à 
nos propres forces, nous ne pou­
vons pas accomplir convenable­
ment toute la tâche qui nous est 
imposée. Mais les autres peuples 
européens se trouvent dans la 
même situation. Les préoccupa­
tions et les nécessités communes 
obligent les peuples européens à 
réaliser entre eux un équilibre, de 
combiner leurs efforts et de s’en­
traider. Nous savons et reconnais­
sons que l’Europe peut vivre seu­
lement, si elle conjugue ses ef­
forts et travaille en commun; 
c’est pourquoi, nous ne pourrons 
jamais servir plus efficacement 
notre pays et notre peuple que si 
nous nous vouons en commun à la 
solution rapide du problème euro­
péen- Je suis convaincu que l’an­
née 1953 nous apportera la réali­
sation de l’Union européenne”. 
(D’après l’édition française de 
“Deutsche Korrespondenz").

dienne.
“Que l’unité canadienne soit 

maintenue dans l’estime et le res­
pect mutuels de tous les enfants 
d’une nation grandissante.

“A tous et a chacun : Bonne et 
Heureuse Année”.
-------------- I— » -s.

La popularité des soirées de fa­
mille semble avoir contribué t

Restitution à 
l’hôtel de ville

leurs de Montréal n’ont pas pris 
le temps de célébrer. Dans une 
seule maison ils ont volé des vê­
tements et des bijoux d’une va­
leur de $7,000.

Winnipeg a été l’une des villes 
les plus gaies du pays. Les clubs 
de nuit et les chambres d’hôtels 
étaient retenus depuis plusieurs 
semaines. Certaines personnes aux 
goûts exclusifs ont payé un mini­
mum de $15 chacune pour jouir 
d’une soirée agréable.

Rflin forcé dans la ces de la ville de Montréal accuse 
t t réception de deux sommes, à titre

Rivière des Prairiesd* restitution
Trois jeunes gens l’ont échappé 

belle, hier matin, lorsque Taiitc* 
mobile qu’ils occupaient glissa sur 
la route pour plonger dans les 
eaux de la rivière des Prairies. Le 
trio voyageait vers le nord, rue 
St-Hubert, et le chauffeur du vé­
hicule ne s’était pas aperçu qu’il 
avait, atteint le boulevard Gouin 
L'auto défonço la mince couche 
de glace de la rivière.

Ces trois jeunes gens, qui pri­
rent un bain forcé mais qui rega 
gnèrent la rive sains et saufs, 
sont: MM. Armand Oakis, 21 ans,
4203 Hampton, le chauffeur; Pier­
re St-Aubin, 19 ans, 8368 de Gas- 
pé et Noël Gauvreau, 20 ans, 9169 
rue Waverly.

Bien des gens ont assisté à des 
cérémonies nocturnes dans des 
églises tandis que d’autres se sont 
levés de bonne heure pour aller 

Le service municipal des finin-?u fair‘* .du slçi Par la b*11*
température qui a prévalu dans 
presque tout le pays.

____ ___ A Vancouver, une aolxsataine
la ville de Mont- de braves se sont présentés pour

réaï' il «’soil rt’nn evi18. bai8nade annuelle des Ours Po-reai U s agit d un montant de $50 ]aireSi le Jour de rA„ dans ]a
et d’un autre de $2. baie English.

ACCESSOIRES ELECTRIQUES
(Strictement en gros)

Une expérience de 50 années av s enure des

“Le temple de m lumière"

Bélrnd
7152, boulevard Saint-Lecrent • Montréal

MARCHANDS
ARCHITECTES
ENTREPRENEURS
COMMUNAUTES
INDUSTRIELS

GR. 2465*

et 2 minutes.
Un autre enfant de Halifax, fils 

de M. et de Mme James Paton a 
été le deuxième. Il est né à minuit 
et une minute, heure normale de 
l’Atlantique.

Quinze minutes plus tard trois 
bébés sont nés en même temps 
remportant ainsi les honneurs 
d'êtrp nés les premiers dans la 
région de l’heure normale de l’est.

Mme Edgar Joly, de Montréal, 
de même que Mme Frank Greive 
et Mme Charles Leeson, toutes 
deux de Toronto, ont donné nais­
sance à des fils à minuit et une 
seconde.

AU LAC ST.JEAN

qui succéderait à M. Lesage corn- pajX et dans la liberté, unifier 
me assistan: '*rmmei2.3<re de M. l’Eurone 
Pearson. I! s'agit là, cependant,

“L’Allemagne a absolument be­
soin de relations stables avec 
l'Ouest. Le monde étranger peut 
se rassurer: toutes les controver­
ses allemandes au sujet de ces ac­
cords ont pour objectif principal 
d’établir une liaison aussi forte 
que possible avec l’Ouest. Et sans

de son temps à New-York, où il 
est toujours question, s’il faut en 
croire certaines rumeurs, qu’il 
soit désigné aux fonctions de se ^,cuî*

cwrKURcMrî

crétaire général de l’O.N.U. en Ie fondement de toutes les
grandes tâches politiques qui nous 
attendent au cours de l’année nou­
velle.

“Les partis et groupes qui, en

remplacement de M. Trygve Lie, 
démissionnaire.

Si jamais cela se produisait, il 
faudrait effectuer un remaniement
ministériel important. ____ - - : • •Actuellement, Thon. B r 0 0 k e1 £ I?ma?n€’ ne partagent pas 
Claxton, ministre de la Défense ’av,s du gouvernement fédéral, 
nationale, agit aux Communes d?vronl se roimre compte des con- 
comme ministre intérimaire des;sè<luePCes de leur opposition à ces 
Affaires extérieures. On dit, tou-'a**0™5- cbez nous bien des gens 
tefois, qu’à la reprise de la session oublient que nous nous trouvons 
le 12 janvier, il aura assez à faire !sous le régime du statut d'occupa

ALUOLCP'HUtOWÔ
LE QUÉBEC, LE MOT

'Cinquante' rappeu-e 
automatiquememt
LA SAVEUR PUJÔ 
LÉGÈRE, PLUS MOEL­
LEUSE- PE LA LABATT 
'50: SAVOUREZ-LA, 
VOUS AUSSI l LA 
PROCHAINE fois, 
cxtes: "Cinquante i*

■ “C'EST P£ LACEUT 
POUR CENT!

©

Annive
L*Mn

tion aussi longtemps que les Ac­
cords ne sont pas ratifiés. Cette 
situation se modifiera seulement 
lorsque ces accords seront ratifiés.

avec son ministère de* 1» Défense 
nationale, qui sera îcbjet d’atta­
ques violentes de la part des par­
tis de l’opposition, à la suite des 
révélations du rapport Currie.

De toute façon, la nouvelle no­
mination de M. Lesapc est un évé- 

TÎnm msS.a» Ja nement important. Elle indiquéunq paires ue jumeaux clairement que ce député, qui n'a
_ •_ _ * . pas encore 40 ans, se dirige sûre-, , . .eii SIX ailS de marlaoe ment vers le cabinet «nz is conti- severe dans ses efforts pour ré-

* nuera, à n'en pas douter, de faire soudre les grands problèmes de la
St-Iosenh.rf'A!ma o «pr \ honneur à ses électeurs eî à tous!politique intérieure La loi sur laæs ïæ? pü «™. ifirs^r^rs: asw

tion — humainement parlant

Tâcha formidable
“A côté de cette politique exté­

rieure, à mon avis, très fructueu­
se, le gouvernement fédéral a per

encore 30 ans et qui ont eu 11 
enfants dont cinq paires de ju-

Dons du clubmeaux en six années de mariage, 
ont découvert qu’ils avaient plu­
sieurs amis depuis le début du 
temps- des fêtes.

Des parents et des amis ont en­
voyé des colis de vivres, de vê­
tements et de jouets à Paul-Emile 
et Rosa Tremblay, du village St- 
Georges, à un mille de St-Joseph- 
d’Alma, près du lac SLJean.

Mme Tremblay, qui a 29 ans et 
pèse seulement 120 livres, a donné 
naissance à son cinquième cou­
ple de bébés, les jumelles Fran­
çoise et Francine, le 10 décembre

Le Dr J.-A. Bergeron, son mé L’équipe des Services sociaux, 
deem, a déclaré que la naissance SOus la direcüon de M. l’abbé Lu- 
de tant de jumeaux est Temar çjen Desmarais et de MM. Roland 
quib|e • - Morin et Lucien Bélair, a envoyé
nin«?»>nrf0j?J5«nip«fiin« Và à l’orphelinat d’Huberdeau quel-
ni** °nS de c’lari,<'j que 24 traînes sauvages, 350 tu-
n^np ^r voni, ? cam | bes de pâte dentifrice et 350 
pagne pour venir en aide au> brosses à dents Tremblay, qui vivent dans leur; ' es ® dçnts-

aussi équitable que possible des 
énormes charges, résultant de la 

-*•■ guerre et de ses conséquences,Richelieu-Montreal sur les plus larges couches du
...'peuple allemand.

a roccasion de Noel “» fst fort probable que seule-
iment les generations futures pour- 

Lss activités du Club Richelieu-1001 «PPrécier convenablement 
Montréal» en fin d année, ont été Ie*, ® gigantesque un peu-
nombreuses et variées. Le club a}1! 0 aPPauvn, demembre, paralyse 
fait plusieurs dons importants au!df.ris sa 'berte d action a accom- 
profit de l'enfance malheureuse|P’ie.P.ar celle oeuvre. Naturelle- 
afin que celle-ci célèbre la Noël;1000? 1 est impossible de reparer 
plus gaiement. entièrement tous les dommages et

d’éviter toutes les rigueurs. Mais 
il est certain que la grandiose 
prestation commune du peuple 
allemand au bénéfice des réfugiés 
de l’Est et des victimes et sinis­
trés de la guerre portera des 
fruits.

“Par la Loi sur le statut des 
entreprises nous avons créé ia

propre mBison de trois pièces. Pa ! Une autre équipe dirigée base pour la participation sociale
Tremblay, 28 ans, est charpen MM. Louis Trottiez RmLreo u'n, *

. ........  •, gouvernement fédéral et la ma-

Labatt - n’y a rien qui la batte!

amm... le 9 janvier

mrrtvH et f SJitlunil \ a _ „ : „ „ lldllvlll llUtlsâi RI lu Ilia-

à l’occasion des fêtes, une diW ivr'un*teroain%nMrentintRlSÔrt 
bution de jcue’s et de t onhons dl'r ,an °*»
aux en fi nts des institutions de la!domain^ ^ -
métropole. Une quarantaine de^nre àdomaine il faudra procéder en-

mois après la naissanro (les doits ^inèrosilot"Duràl-!rrrannèe': ms' ci'ux Nf"ls poursuivons sans re- 
rofaols. „ ,8 lévrier a"^',.'.^'J.‘o^l»''» ''."'°»

voynjm a Montré»!, *1 vous svrs me 
proposition Intéressante S nous offrir 
Nous sommes ouverts k vos sumceetlons 
Ecrire à esse 17. "Le Devoir e-i-M

TARIF

Annonças classifiées

"Lt Devoir" - 6 f loir 1361

434 Notr*-Oam* asf

I Commende* prlar* luiiqu * 10 n 
s m pour le mui lutme Pour le 
samedi Jusqu S S n le .rndmJll 

ANNONCtS l'RUINAlRKM . Pal 11 
minimum de Mo pour 2 lignes 113 
mots)

Compter « mots k is ..«ne Uns 
partie de ligne compte pour une li­
gne yn titre usa abréviation* inl 
Males comptent pout un mot. les 
mots oomposé* pour entant de mots 
disque nombre pour un mot ,yjnv 
ter 4 mote par insertion pour Indi­
quer la numéro de la car Foui les 
réponses devant être expédiée* par 
tft Doute a tou ter 5r 

OROS CARAOTKR*» - Un# ligne 
en caractère gothique 13 pointe (30 
lettres nu espaces) équivaut * S H

Naissances, service® services until 
versai res grsnd • uicaséi remercie­
ments pour non doléances, etc., 3 
ren t* le mot, minimum M cents.

e! Ronaldo, nés le 18 juillet 1950 deg Misons, dès fruibl “d ld'un ordre sociaI ^uilable et ju.*--
un an «près Jacques et Jacqueline- j?* et Hés'ohoîmlau ^ Au eours dp l’onnre nouvelle

!< lement. 2 ans et demi, de nais- ,les premières conséquences fruc-
unîo Ïa*!" ik*J,U ** et Julifn- nés Une troisième équipe, dirigée tueuses de cet ordre nouveau 
ie iu aoui IH9I, Ipar M, Paul Gunrtfn. a réuni, il y!commenceront à s’ébaucher. Si

a quelques semaines les membres!1'011 ,ient compte des nombreuses 
du club et leurs familles pourjra’sures législatives qui s’entre- 
une importante manifestation reli-;lacent «ulour de cette loi, il n’est 
gieuse et charitable. Le président |Pas présomptueux d’affirmer qu’iei 
'52, M. Rosaire Archambault r*. également de notables et réels 
mit un chèque de $i,000 au ditic progrès ont été réalisés, 
teur des établissements.

Deux rèqlements 
à prolonger

Il t’agit des deux mesurés munici­
pales concernant l’aide è U
construction des 
cilieirte

maisons domi

Deux règlements municipaux; 
deviendront porim s, le 15 jan 
vier si on ne le» prolonge pas; il 
s'agit des mesures concernant, 
laide à l'habitation; l une accorde 
une prime de $299 sur l’achat de 
terrains pour fins de constructions 

i domiciliaires, et l’autre prévoit 
une commutation de 50 pour cent | 
en matière de taxe foncière, et! 
cela pour une périoiÿ de quinze 
ans, sur les maisons domiciliaires 

Iérigées à certaines conditions.
Le Conseil municipal sera ap­

pelé d’ici quelques jours à prolon­
ger l’appl irai ion des deux règle-1 
ments en question portant les nu­
méros 1881 et 1882; on en profite­
rait pour modifier ces règlements, 
de manière à permettre à un plus 
grsnd nombre de petits propric-j 
taire* d'en bénéficier-

Ca que vous devriez savoir 
sur votre montre

Savm-voug qu’il eut préférable de 
remonter votre montre à la même 
heure chaque jour? Que voue ne 
t’endommagex nas «i voua tourner, 
le* aiguilles à l'enveie? Que voua 
devrie* l'enlever pour faire la cui- 
aine et pour voua coucher?

SÉLECTION de janvier voua 
apporte, aur lea montres et leur en­
tretien, lea renseignement* lea plua 
utile*. Apprenes quoi rechercher 
d’abord dans la montre que voua 
achetés, quel degré de précision 
voua pouvez en attendre et com­
ment voua assurer dm anném de 
bons services de votre montre.

SÉLECTION de jan vier contient 
plu# de 30 articles d’intérêt du­
rable. Achetée votre exemplairs 
aujourd'hui!

...depuis 1892

- -

VS!/
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“Peppino ef Violetta" 
en cinquième semaine
Une cinquième semaine d’cxclu- 

aivilé pour "Peppino et Violetta” 
au cinema La Scala : cela n'a rien 
d’étonnant étant donné la qualité 
du film, son caractère, son sujet 
et son interprétation, sans oublier 
le cadre enchanteur dans lequel 
se déroule l’action.

Le scénario est tiré d’une nou­
velle devenue classique de l’écri­
vain et journaliste américain Paul 
Cîallico intitulée "Small Miracle”. 
Le film, dans sa version anglaise, 
portait le titre pour sa présenta 
tlon aux Etats-Unis de "Never 
Take No for An Answer”. Il a été 
tourné en Italie, à Assise, la ville 
de saint François, et à Rome, sur­
tout dans la Cité Vaticane. Par 
autorisation spéciale des autorités 
vaticanes, de nombreuses prises 
de vues furent effectuées au Va­
tican même ainsi que dans ses 
célèbres musées.

Les critiques américains ont 
qualifié le film par tous les éloges 
imaginables : "de qualité indes­
criptible”; "dn pur plaisir”; “en 
tièrement captivant”; “à placer au 
haut de notre liste des réussites de 
1952”...

A Montréal, le film a reçu aussi 
un accueil des plus sympathiques, 
favorable à tous points de vue. On 
a signalé particulièrement la su 
perbe interprétation du petit Vit 
torio Manunta dans le rôle de Pep­
pino, ainsi que l’intérêt des vues 
documentaires du film, qui consti­
tuent pour le Spectateur un véri­
table pèlerinage dans un fauteuil.

Le bar Arletty
Les toilettes d’Arletty pour le 

film “l’Amour Madame" ne lui 
permettaient pas de s’asseoir com­
me ses partenaires dans les fau­
teuils pliants de la plage. Il fal­
lut lui procurer un tabouret afin 
qu’elle puisse se reposer sans 
froisser ses robes.

“C’est incroyable ce qu’être as­
sise me donne envie de boire”, 
dit-elle à Oilles Grangier... Un ta- 

—bewet est fait pour être placé de­
vant »i:' .

I .t-ndemain, Arletty eut 
l’. -icable surprise d’un petit bar 
portatif, don tie son metteur en 
scène.

RADIO
VENDREDI, 2 JANVIER 

SOIREE

*.00 P.M.
CBr-Rjui] u-Journal. 
CBM-Nouveüe».
J&AC-Hod appétit. 
CKAC-Bonnea nouvtUéS. 
CJAD-MouvaUea. 
CFUr-aérénade. 
CHLP-Rfvua dea noue.
*.15 P M.
CBK-Fan taillé. 
OBM-Evénlng Int. 
CKAC-Bon appétit.
CK VL-CItanaoniMitca. 
CJaO-Ballroom 
CHLP-Au Carrefour de- 
*.30 P.M.
CBF-BuUetla du akl. 
CBM-Natione Unlee.
CK AU ne forum dea.. 
CKVIi-Nmivallea 
CHLP-Pére Nmil. 
CFCF-NnuTallee 
*.43 P JA
CBF-U famille Plouffe. 
CUM-Rawhlde.
CKAO-Lea aouvellee de.. 
CKVL-Obaninnnettea 
OFCF-Crœby’e Claealee. 
GJAD-DenuT Vaushan. 
7.00 P M.
CBF-Uu nomme et «on... 
CBM-Nou relies» 
CFCF-Moonilic.it Beren.. 
CKAO-Crolaade du Roa.. 
CKVt,-Soirée napolitaine 
CJAD-Nninrelloa 
CFCF-Seven Top Hitf. 
CHLF-Sr.lrée napoUt.. 
7.15 P.M.
(TBF-Métiopole 
CBM-Soe J Show. 
CKAO-OncU Paul. 
JKVl.-Chanannnettee 
CJAO-Mualcal Showcaee. 
UFcr-Jact Smith
7.30 P.M.
CBF-Tambour Pattant. 
CBM-Arm»dale Chôma. 
CKAC-Contes de la pluie 
CKVL-Raül<--Gazette. 
CJAD-Hoepltalltr rime. 
CHI.P-Sélectlona CHLP 
CFCF-Olub 1S.
7.45 P.M.
CBF-Revus de Tactual... 
CBM-Speaker’a Choice.

CKAO-Ocaette et Roland. 
CKvn-Quelq uee chana— 
CJAD-Spnrta 
CHLP-Mantovanl.
0.00 P.M.
CBF-Ud air dana un.., 
CBM-Voice ot Flreetoue. 
CKAC-Cbana. du aolr. 
CKV1,-Le Survenant. 
CJAD-Llne-Cc 
CHIiP-A l'opérette. 
CFCF-Ufe 
0.15 P .M.
OKAU-Bua dea Dlsnohl
CKVL-Dr Claudine.
0.30 P JA
CBF-La botte aux... 
CBM-Orch. de Toronto. 
CKAC-Faubount à- 
CKVL-üézette.
CJAO-Make Mine Muilo. 
CFCF-Treeaure Trail
0.00 P JA
CBP-Lea idées en mar... 
CBM-Aux rythmée de P. 
CKAC-Soucoupe roi... 
CKVL-Swmu...
CJAD-December Bride. 
CFCF-Théâtre Ford. 
CHLP-Plalalra de la mue. 
9:30 PJA 
CBF-Oarte blanche. 
CBMB-Johnny Dollar. 
CKAC-ltnprévu. 
CKVn-Journal provincial 
CJAD-December Bride.
C PCF-Temple 13.
9.45 P.M.
CK AC-Mut. tzigane. 
CKVL-Parl» Swing 
CJAD-Cavalcade de la— 
10.00 P.M.
CBF-Kadi»-Journel. 
CBM-P. Whltemana 
CKAC-Tourblllon. 
CKVL-Parle Swing. 
CJAD-Nouv et temper. 
OFCF-Pro Shoe).
10.15 PJA
CBF-Le Progrèa. 
CBM-Matnlv about... 
CKAC-Théâtre. 
CKVL-Parle Swing. 
CHLP-La ronde de— 
CJAD-Paul Weeton. 
CHLP-Georgae Ouétery

10.30 PJA
CBF-Nouveauté». 
CBM-Muaic from Fiune. 
UKAC-Oonoert popul— 
OKVL-La inondé oa aolr 
CJAD-Nouvellei. 
CHLP-Ncru velie».
CFCF-Woodv Harman.
10.45 PJA
CKAO-ftavue dea nouv- 
CKVL-Parle Swing. 
CJAD-cood Old Day». 
CH LP-In term éda. 
CFOF-Big Time ta­
il.00 PJA
CBF-Adaglo 
CBM-Concert Oroh. 
CKAO-Bonsoir raa «port 
CKVL-Man de demain 
CJAD-8porte 
CFCF-Nouvellee. 
CHLP-Heure poionatae.
11.15 P.AA
CKAC-Mélodles myatér... 
CKVL-Mualcale. 
OJAD-Nat Family Week 
CFCP-Teoneiaea Cmla.
11.30 PJA
CBF-Fln du jour.
CBM-Vanoouver The»»..
CKAC-Orcheetre.
CKVL-Nouyellaa.
CJAD-Prélude
OFCF-A Date With Dca
CHLP-Jouete miniature*.
MINUIT
CBF-Fln dea émlialona 
CBM-Nouvellee 
CKAu-Journa) parié.
CK VL-Here oomaa the.. 
CJAD-Nnueellet. 
CFCF-Fenneaaee Emla. 
CHLP-HouyeUea.
12.15 AJ*.
CKAC-Oroheetre, 
CFOF-M&n About Uld...
12.30 A JA
CKAC-Orcheette. 
CFCF-Deegen'e Diary. 
1.00 AJA
CKAO-Jouma) péri*.
1.15 AJA
OFCF-StUl d the Night

Widmark, Darnell , 
ef Lake dans 

La Furie des tropiques"
“La furie des tropiques”, avec 

Richard Widmark, Linda Darnell 
et Véronica Lake, un captivant 
mélodrame dans le cadre des cy­
clones dévastateurs de Floride, 
prendra demain l'affiche à l’Elec- 
tra.

Siattery (Richard Widmark) est 
le pilote privé d’un gros importa­
teur, Milne. Il g pour amie Dolo- 
rès (Véronica Lake), secrétaire de 
Milne. Slattery retrouve son an­
cien camarade Hobson (John Rus­
sell) et constate qu'il est marié à 
la seule qu'il ait jamais aimée, Ag­
gie (L. Darnell). Aggie et Slattery 
se revoient en secret et Hobson 
l’apprend. Désespéré, il s’enivre 
et est incapable de remplir sa 
mission d’étude sur un cyclone me­
naçant. Slattery, sur l’avion de 
Milne, dont il a découvert le trafic 
de stupéfiants, accomplit la tâche 
de Hobson. 11 sera décoré et aura 
l’amour de Dolorès. Tandis que 
Aggie et Hobson se réconcilieront. 
Le conflit dramatique du trio clas­
sique est ici soutenu par de nom­
breuses scènes d'aviation, notam­
ment celles du héros luttant con­
tre le cyclone. Toutes les autres 
séquences sont rattachas à celle- 
ci par des retours en arrière.

Richard Widmark met son 
étrange personnalité au service de 
son rôle difficile. Les caractères 
de la belle Linda Darnell et de Vé 
ronica Lake s’opposent agréable 
ment John Russell peut s’affir 
mer dans un personnage solide. 
Une excellente photographie sert 
au maximum les nombreuses sé­
quences d'aviation.

Un film sur les maîtres de bal­
let complétera le programme.
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«.00 A.M.
CBM-Breakfa*t Break... 
CKAC-MMse du Joui. 
CKVL-BonJour cultty. 
CJAD-Nouv*dl««. 
CFCF-Oord. Sinclair
«.15 A.
CKVL-Prlér* du matin. 
CJAD-Fnxm and Home
«.30 A.M
OKAO-RéreU provincial.
OKVL-Horloge mufiicaie. 
CJAD-Debout Montréal.
6.45 A.M.
CJAD-Prog. 8.-Coeur.
7.00 A.M.
CBF-Radlo-JoumaL
CBM-NcuveUee.
C .CAC-Journal pari*.
CJAD-Nouvelle».
CKVL-BéyeU.
CHLP-Revue métropol.
7.15 A.M.
CBF-Opéra de quat’sous, 
CBM-Concert Oomer. 
CKAC-Guy Darcy. 
CJAD-Muelcal Clock.
7.30 RJA
CBF-Hadlo-Journal 
CBM-Nourellea. 
CKAC-Neuvalne. 
CJAD-Nouv. et Mtnp. 
CFCF-Nou velie». 
CKVL-RéveU.
7.45 AJ4.
OBF-Opéra de quat’aoua. 
CBM-Concert Corner. 
CKAC-L’Oratolr».
OJ AD-Musique. 
CHLP-Nouvellee.
(.00 A.M.
CBF-Radlo-Joumal. 
CBM-Radlo-journal. 
CKAC-Nouvelle».
CKVL-Le rérell. 
CJAD-Nouv. et «porto. 
CHLP-Radlo S.-Coeur. 
CTCF-Nouv. et aporta.
8.15 A.M.
CBF-Elév. matutlnales. 
CBM-Dévotlons. 
CKAC-Loula Bélanger. 
CHLP-Revue métrop- 
CFCF-Oord. Sinclair. 
CJAD-Muslqua.
8.30 A.M.
CBF-Rvthmea ét...
CBM-Marche»
CJAD-Nouvelle».
CHLP-Le livret de pesee»
9.00 AJ*.
CB F-Rad lo-Journal 
CBM-NouveUe».
CK-VC-Journal pari*. 
CJAD-Nouvelle».
CK VL-Amis de Charlor.t» 
CRLP-Chana. du eouv... 
CFCP-No School to day.
9.15 AJ*.
CBF-Fantalale». 
CBM-Mualc In the... 
CKAC-Ca«lno des leune» 
CJAD-Chrlatmae Story. 
CFCF-County Pair.
9.30 A.M.
CBM-Mualqu».
CJAD-The Chlcagogag. 
CCFCF-Howdy Doody.

1.00 PJ*.
CBF-Radlo-lournal.
CBM-Nouvelle» 
CKAO-Club de la police 
CKVL-Chanaonnetto». 
CJAD-Nouvella». 
CHl-P-Nouvella». 
CPCF-Supoer Cl uo
(.13 P.M.
CBF-Notr» françala... 
CBM-lnterlude. 
CKAC-Bon apnétlt. 
CJAD-Ballroom 
CHLF-Orand* auocéa.
4.30 PJA
CBF-Orch de la NBO. 
CBM-Dlxteland Jazz. 
CKAC-Forum de* «porte 
CKVL-Nou relie». 
CFCF-NouveUea
«.45 P J*.
CKAC-Nouvaaia».

buna
OFCF-Sport*
7.00 PJA
CBM-John Fühar. 
CKAO-Cr du Rnealr*. 
OKVL-ChensonneUiO 
OJAD-NouveUea 
CHLP-ün peu de tout 
CFCP-Al! Canadian
7.15 PJ*.
CBM -Sports Collège. 
CKAC-Vaieea.
CJAD-Sult Youmetf 
CHLP-Dlaquea mlnlatur.
7.30 PJA
CBF-Trols de Wuébee. 
CBM-Roy Rogera 
CKVL-Rodlo-uaMtt». 
CJAD-Omnedv Theatr» 
CKl-P-R»! musette 
OFCF-OnrlIJ» Archer.
7.4$ P J*
Cgao-Oonte» du samedi 
ORLP-Geuaerti politique

9.45 AJA
CJAD-Sllver String».
10.00 AJA
CBF-Tante Lucille. 
CBM-Hlts and Ehicore». 
CKAC-Journal parlé. 
CKVL-CaU Me Uncl». 
CJAD-Nouvelle». 
CHLP-Vtvre et laissez... 
CFCF-T.B.A.
10.15 A.M.
OBF-Conte».
OKAC-Pgm. onnlv. 
CJAD-Ballroom. 
CFCF-Junlor Sport*.
10.30 A.M.
CBF-Concert Intime. 
CBM-ChHdren-s Theatr». 
CKAC-Sou» le» ponts... 
CHLP-Ooln de» enfant». 
CFCF-Charlle Fair Call».
10.45 A.M.
CJAD-Juvenlle Club.
11.00 A.M.
CBF-La boite à musique. 
CHM-Calllng all Child-. 
CKAO-Joumal parié.
CK Vl.-Chaneon nettes. 
CJAD-Nouvelle*.
CBOIP-A l’opérette. 
CFOF-Nouvell»».
11.15 AJ*.
CBM-Callln* all Child. 
CKAC-Le» Ami» de T Art. 
CJAD-Llttle PUyer».
11.30 AJA.
CBF-Bolt» g'muatqu» 
CBM-Jam.
CKAC-MuMqu».
CRLP-Jsc H Allan. 
CJAD-Music from the...
11.45 A.M.
CBF-Mélodle».
CHLP-Livret dé passe».
MIDI
CBM-NouvelM». 
CKAC-NouvelFa. 
CKVL-Chansonnett«». 
CJAD-Nouv. »t piano. 
CHLP-Votre goût et 1». 
CFCF-Nou velie*.
12.15 P.M.
CBM-DlvertlmentO. 
CKAC-Interaiède. 
CJAD-Newa Oui*. 
CFCP-Plck th» Hit».
12.30 P J*.
CBF-Révell rural. 
CBM-Stamp Club. 
CKAC-Mél. myatérleus». 
CK VL-Edition spécial». 
CJAD-Nouvelle». 
CFCF-Star» Over Hol...
12.45 PJ*.
CT>F-IUdlo-Joumal. 
CBM-Song» of the West. 
CKAC-Muslque légèra. 
CJAD-Show Time.
1.00 P J*.
CBF-Ptano.
CBM-Radlo-journal 
CKAC-Nouvelle». 
CKVL-Nou velie» 
CJAD-Nouvelle». 
CHLP-Radlo- tournai. 
CFCF-NouveUea.
1.15 PJA
CBF-Radlo-joumal.

SOIREE
8.00 PJA
CBF-Concert Intime. 
CBM-Arthur Godfrey’». 
CKAC-Danaoiu.
CKVL-Le» secret» dé la.. 
CJAD-Gunaraoke 
CFCF-Ozzle and Harriet. 
CHLP-Crèche St-Paul.
8.15 PJW
CKAC-Le trio de» petit»
8.30 P.M.
CBP-Mag da* «port».
CBM-Share the Wealth 
CKAO-Théâtr* popul air» 
CKVL-Le» étoile* dé... 
CJAD-Heure ehrétlenna. 
rm.p-Vetlié» du terroir 
CFOF-I Was a Comm..
9 .00 P J*.
CBF-NOUV»IW»
CBM-Nouvellaa.
CKAC-Mu*. du bon... 
CKVL-Chaneonnlera... 
CJAD-Nouvelles. 
CHLP-Conoert 
CFCF-TDt> Guy,
9.15 PJ».
CBP-lUdlo-hockey.
CBM-Hockey. 
CKAO-Canserle nolltlou» 
CKVL-Reporter ambul... 
CJAD-Alouette Square.
9.30 P.M
CKAO-Succès américains 
CKVL-On duist à oeri* 
CHl.P-Salndn» Amlgo» 
CJAD-Ounamoke 
CFCF-D»f»na» Attorney.
10.00 PJA
CKAO-Otlhert Darius». 
CKVL-Charie» Antel. 
CJAD-Nouvella». 
ClP^-Chananns de «en 
CFCF-Jtmmy Durant».
10.15 PJA
CBM-BandsUnd

CBM-Erneet Taylor. 
CKAC-Studio. 
CJAD-Annatrong Theatr* 
CK VL-Chansoimette» 
CHLP-Votre goot est.. 
CFCF-Hom» and School.
1.30 PJA
CBF-Le» Amis de TArt. 
CBM-World New*. 
CJAD-The Chicagoan*. 
CJAD-Bud Hayward’s... 
CFCF-Mualqué.
1.45 PJ*.
CBM-Short StorlM. 
CKAC-Studlo 
OFCF-Round Tabla.
2.00 PJA
CBF-“La Glacanda". 
CBM-The Ilmportance.. 
CKAO-Joumal parlé. 
CKVL-Hlt* of the day 
CJAD-Nouvelle». 
CHLP-Heure polonais». 
CFOF-"La Toeca".
2.15 PJ.L
CKAC-Club 730.
CJAD-St. Loula Matinee.
2.30 P.M.
CJAD-Make Wav for... 
CHLP-Votr» goût...
3.00 P J*.
CKAC-Journal pari*. 
CKVL-Rythm Rodeo, 
CJAD-Nouvelle». 
CKLP-Votie goût.
3.15 PJA
CTKAO-Olub 73*. 
OJAD-Dick Jurgen».
3.30 PJA
OJAD-Benny Goodman. 
CHLF-Mustque.
4.00 P J*.
CBM-MualcaJ Time. 
CKAC-Journal paît*. CKVL-Samedl Swing. 
CJAD-NouveUea 
CHLP-Radlo Notr»-:
4.15 P J*.
CKAC-Ev énementg 
CJAD-Club *00.
4.30 PJA
CKAC-Club 730. 
CKVL-Chaneonnettag. 
CHLP-Granda auocéa.
4.45 P.M.
CKAC-Club 730.
CKVL-La cbsnaannwM». 
CJAD-Who Am I»
5.00 P.M.
CBF-Rythmea et chon... 
CBM-Bondstand. 
CKAC-Journal poil*. 
CKVL-La obanaonMtt*. 
CJAD-NouveUea.
CHLP-Grands suee*w. 
CFCF-Nouvallee.
5.15 P^.
CKAC-COub 730. 
CJAD-Let’s Pretend.
5.30 PJA
CKAO-Ooqu*t*i mua.- 
CJAD-Ballroom. 
CFCP-Weetern Requests.
5.45 P^.
CBF-Oonaell de la tU... 
CKAC-La beiia mualca. 
CFCF-Conueüa...

CKVL-On danse à Porta 
CHLP-La rond* d»... 
cjad-Lac st-Louia
10.30 PJ».
CBF-Muilqu* légère. 
CBM-Mualque d orru». 
OKAO-L» tribun» da» ge 
CKVL-Le monde o» anér 
CHLP-Charie» Trenet. 
OJAD-Nmiv et «port» 
CFCF-KIn» Col».
10.45 P J*.
CKAC-Journa' port*. 
CKVL-On dana» * Pari»
CJAD-Par» «ment HUI.CHLP-Interméd*
11.00 PJA
CBF-Adaglo
CBM-Variety Bandbo*... 
CKAC-Bonaolr ta» »pnrt« 
CK VL-Journal 
CJAD-Sport»
CHLP-On dansa g Mont 
CPCF-Nouv et sport»
11.15 PJ .
CKAO-Ch»nt»'i' de r»n.. 
CJAD-Hvm Time. 
CFOOF-Spm « Record. 
CKVL-I^i e Have a Part)
11.30 P.M.
CBF-La fin du lour. 
CBM-Pralrl» Srhoonar. 
CKAC-Oaoa» Dumont 
CKVI^Nouvellea 
CJAD-Prelud*
MINUIT
CBF-Fln de» émlaslran» 
CBM-Ncu» M ferm. 
CKAC-Journal port*. 
CKVL-Lét’a bave a partv 
CJAD-Nouvelle»,
CHLP-On d»ne» A— 
CFCF-Nou veilla
12.30 A.M
CKAC-Orrhestr»
CFCF-Dean Kay Show.
1.00 AJA
CKLP-F*rm»tur».

dora Barbier! Zlnka MUanov, Oeaare 
Slept, Leonard Warren.

6 b. 30 p.m. : Orchestre de la NBC 
Direction: Guido C&ntelll.

7 b. 30 p m. : Trois de Québec — 
Sketch*» de Claude Francia, Anne Hé­
bert et, M. Sylvain.

8 h. p.m. : Concert intime. — Jean­
ne Desjardin*, soprano, et orch. dtr 
Alexander Brott.

11 h. 30 p.m. : La fin du lour — 
“Le Beau Danube" (Strauss): orch. de 
Londres, dir. Antal Dorât 1.

L* chef d» l'orchattr» tymphoniqu» d* !» BBC, tir Malcqlm Sargent, 
t'éitai» * jouer un duo d'harmonica avec I» célébra virtuo»» i-arry 
Adl»r. Cott* photo • été pria* à ta luit» d» I* création, par Adler, 
d'un» Romane» pour hormonica at erchoitro écrit ipécialomont pour 

lui par la giand compotiteur brltanniqua Vaughan Williams.

Ditqws récents
RIVAI»

GILBERT ET SULLIVAN
La» opérettes célèbre» compoiées par Arthur Sullivan 

tur do» livret» do W. S. Gilbert ont été connues surtout par 
lot tournées do la troupa d'opéra D^Oyly Carlo, congtituéo 
spécialement pour diffuser ces oeuvres où un sons mélodi­
que très sûr est au service d'une salira et d'une fantaisie 
inépuisables. Cotte troupe d'opéra, avec las choeurs ot 
l’orchestre, sous la direction d'Isidore Godfrey, o gravé tur 
longs-fils London presque toute la série de cas opérettes.
Les deux plus récents enregistremsntt sont ceux de "lolenthe" 
et da ''Patience".

lolanthe est une fée dont le écartaient jusque-là dans leur ad-

"Pitié pour eux" 
reste à l'affiche

"Pitié pour Eux”, un film d’un 
réalisme bouleversant, obtient un 
véritable succès au Cinéma de Pa 
ris où il sera gardé à i’affiche 
pour une troisième semaine. Ce 
film extraordinaire qui nous ra 
conte les tristes aventures de mal­
heureux enfiants abandonnés à 
eux-mêmes sous l’influence néfas­
te des bas-fonds d’une grande vil 
le, est un réquisitoire farouche 
contre l’incurie des parents, l’in 
différence des pouvoirs publics, 
qui laissent subsister les taudis où 
tant de petits malheureux appren 
nent à tuer, à voler et à piller, 
comme on respire. Le» villes géan­
tes de la civilisation moderne ca­
chent, à l’ombre de leurs orgueil­
leux édifices. des foyers de misé 
re où grandissent comme ils peu 
vent des enfants mal nourris, pri­
vés d’hygiène, privés d’écoles, 
voués, par la force des choses, au 
crime.

La société s’efforce pourtant de 
lutter contre ce mal, mais les suc­
cès qu’elle obtient sont bien limi­
tés. Seul l’avenir pourra restituer 
à l’enfant et à l’adolescent leur 
droit à la vie, à condition toute 
fois, qu’ils puissent compter sur 
la tendresse et l’amour de leurs 
parents.

Aucune grande ville n’échappe 
à la règle. C’est pourquoi ce film 
qui décrit des faits de la vie réel­
le n’est pas optimiste. Il laisse 
aux forces du progrès la tâche de 
résoudre le problème. Rien dans 
ce film n’a été imaginé, mais cha 
que scène a été puisée dans la 
triste réalité de la vie quotidien­
ne de ces petiL abandonnés qui 
sont peut-être davantage des vic­
times que des coupables.

»»

fils, Strephon, àime la jeune Phyl 
lis. Celle-ci a besoin pour se ma 
rier du consentement du lord 
chancelier, gardien des jeunes 
filles mineures. Un lord veut 
épouser Phyllis et devant la cour 
les fées et les lords plaident. Les 
fées punissent enfin les lords en

Chabot, est lu par Jeannette Brouillet. 
11 b. 30 p.m. : Musique pour les leu­
rs — Au programme: "Pierre et le

SUR NOS ONDES
VENDREDI, g JANVIER. A CBF 

3 h. p.m. : Cheta-d’oeuvr* *« I» mu
..que.

| 10 h. lâ p.m : L* progrès — Série 
de trot» causerie» p*r M. Joseph “ ’ 

«t économiste (rai

M StCAMUm «... M. W»

Fo­
llet, sociologue «t économiste français 
Ce »otr "Le progréa technique est-11 

jua progrèa authentiquer’
10 li. 30 pm Nouveautés arama- 

llques — "La Fontaine de Parle t»rce 
c» un acte, rt'Elol de Or«ndmont.

1 11 h. 30 p.m. : La Fin du juur.

t h. p i 
» h. Su

A CK AC 
Soucoupe volante S-SX.

&m. : Imprévu — Mario Ver-

a ckac (décrétant que Strephon sera mem-
u h. os p.m : Les Amis de l’Art — (bre du parlement et pourra faire 

"Le peut éne wtu",_un conte de oéciie adopter les lois qu’il voudra. Mais
Te lord chancelier veut à la fin 
épouser Phyliis, et lolanthe vient 
intercéder pour Strephon. Comme 
ultime argument elle se fait con­
naître au lord chancelier qu'elle 
avait épousé. Ainsi elle perd une 
seconde fois ses prérogatives de 
fée, mais les jeunes pourront 
s’épouser.

Dans Patience l’intérêt du livret 
n’est pas tant dans l’histoire ra­
contée que dans l’humour; c’est de 
ce point de vue l’une des meilleu­
res opérettes de la série. Un grou­
pe de jeunes filles soupirent au­
tour du poète Bunthorne; mais 
lui n’aime que Patience, et celle- 
ci se vante de n’aimer personne.

ne»
loup” de ProkofleK avec narration de 
Claude Dauphin.

1 h. 30 pun. : Vos étudiants chez 
nous — Participent à l'émission: Jani­
ne Lachance, Jacques Labrecque, 
Etienne Poquln et Jacques Langulrand.

8 h. 15 p.m. : Le trio des petits — 
Au programme: “La visite du Jour 
d» l'An’', "Noél des trola petits en­
fants", "Marche de» rots “Lee
Anges dans no* campagne*.”

8 h. 30 p.m. : Théâtre populaire — 
Un autre texte d'Tves Thériault.

DIMANCHE, 4 JANVIER, A CBF
9 h. 30 a.m. : Heure du concerto .
10 h. 30 a.m, : Récital — Pierre Bra- 

bftnt. Diarxinte.
Midi : L’Heure dominicale — Le Ré-v. 

Père Louis Lachance. O.P,: "Les con­
flit» de notre conscience religieuse".

miration pour le poète.
Les artistes qui interprètent les 

deux oeuvres apportent tous leur 
contribution au succès. La grande 
expérience de cette troupe assure 
des interprétations de premier 
ordre sous l’experte direction de 
M. Godfrey. La reproduction est 
excellente. Chacune des deux opé­
rettes occupe deux longs-fils. Ces 
deux albums, qui comportent les 
librettas, sont à la hauteur de la 
magnifique série qui les a précé­
dés. lolanthe : LLP 469-470. Pa­
tience : LLP 474-475.

Haydn-Mozart

lAigle du désert" 
au ciné Champlain

La légende de “L’Aigle du dé­
sert", à l’affiche du Champlain à 
lartir d'aujourd'hui, est celle d'un 
orgeron qui vivait il y a long­

temps à Téhéran. Omar connais­
sait l’existence paisible des honnê­
tes artisans. Mais un prince ty­
rannique était alors au pouvoir et, 
révolté par les crimes commis 
chaque jour sous ses yeux, Omar 
abandonna sa forge pour prendre 
la défense du peuple opprimé.

Une princesse d'une grande 
beauté, Schéhérazade, devait épou­
ser le prince MuracL le tyran. 
Omar était éperdument amoureux 
de cette femme et cette passion lui 
dicta un geste d’une folle audace. 
Le jour de la cérémonie, il se 
substitua au prince et ce fut lui 
qui épousa Schéhérazade.

Hélas ! le prince méditait un» 
terrible vengeance. Il fit enlever 
Schéhérazade par ses hommes et 
la condamna a mourir dans lea 
plus affreuses tortures. Schéhéraza­
de était déjà devant les instru­
ments du supplice quand Omar ap­
prit le danger qu'elle encourait. 
Il réunit ses fidèles partisans et 
attaqua furieusement le palais où 
sa bien-aimée était retenue pri­
sonnière. Le tyran périt dans la 
lutte. Quant à Omar et Schéhéra­
zade, ils vécurent ensuite très heu­
reux.

Spectacle exaltent, plein d’amour 
et d’aventures, dans un Orient en­
chanteur, ce film met en vedette 
Yvonne de Carlo.

Au même programme, l’amusan­
te comédie “On aime à Tout Age", 
avec Ronald Reagan, Ruth Hussey 
et Edmund Gwenn.

‘Le temp* de la grâce.Aujourd’hui: 
d'après saint Augustin

3 h, 30 p.m. : L'Orchestre symphoni­
que de New-York.

3 h. p.m. : Chefs-d’œuvre ée 1a mu­
sique.

4 h. 30 p.m. : L’Heur» dominical» — 
Exposé doctrinal par le RJ*. Bona- 
ventur», OFM . information catho­
lique et chant religieux.

5 h. 30 p.m. : Le Ciel por-detaux le» 
toits — La Vie de Marie l’Incarnation. 
Dramatisation d» Guy Dufresne. En ve­
dette: Hugruette OUgny.

7 h. 30 p.m. : Les Petites symphonies
— Direction: Roland Leduc. Concerto 
en soi majeur pour flûte et orch. 
(Mozart); soliste: Christiane Nazzl.

8 h. p.m. : Les Adieux — par la 
compagnie Madeleine Renaud-Jean- 
Louls Barrault.

9 h. p.m. : Nos futures Molles.
10 h. 30 pm. : Les artlstei de renom

— Greta Kraus, clavecin, John Dean- 
beck, violon. Sonate en sol mineur et 
Bourrée Nos I et 2 (Bach)

A CK AC
3 h. 90 p.m. : La Philharmonique de 

Niw-Vork.
7 h. p.ra. : Le Journal de Claude- 

Henri Grignon — Le pamphlétaire com­
mentera le rapport Ourrle et parlera 
de la France sou* la botte allemande.

8 h. p.m. : Images de Franc» — Fer­
dinand Blondi entreprend de parcourir 
la Cùte d’Azur.

9 h. p.m. : Rideau — A l’affiche: "Le 
tempe suspendu” uu texte d'Tvette 
Haubert.

10 h 30 p.m. : Le Conseil d’Etat des 
Chevalier» de Colomb — Un* causerie 
du Père Flavian Oharbonneau aur "La 
lutte contre la communisme".

LUNDI, S JANVIER, A CBF
3 h. p.m. . Chefs-d’œuvre de la mu- 

lique.
8 b. 30 p.m. : Le Choc des Idées — 

"Ceux de la charrue. Peut-on porfole 
mieux servir l’agriculture en la quit­
tant’. MM. Raymond Tanghe et Léo 
Vlgnault.

9 h. p.m. : Théâtre lyrique M oison.
10 h. 15 p.m. : Symphonie de Radio- 

Canada — Direction: George Crum, 
Suite de ballet No 1 (Gluck-Mottl). — 
’Ballet Symphony" (Murray Adaakln).

11 h. 30 p.m. : La Fin du Jour — Le 
Choeur de» Petit* Chanteurs d* Vienne 
dans des mélodies de Franz Schubert 
et dea cha nains de folklore.

A CKAC
9 h. pm. : Radio-Théâtre de Holly- 

wodd — A l'affiche: "Phone Call from 
a Stranger" avec Gary Merrill et Shel­
ley Winter».

19 h. p.m. : Tourbillon — Trente mi­
nutes avec Jean Rofa. ses dlaquoa et 
son Invité.

Le poète décide de se faire tirer 
au sort au profit d'une oeuvre, 
mais Patience survient alors et dé­
cide de l’épouser. Les autres jeu­
nes filles se résignent ensuite 
à épouser des soupirants qu’elles

TELEVISION

LA OAZIJTI
ARTISTIQUI
HORAIRE DES CINEMAS
SAINT-DENIS : “L’Eternel Retour”, 13 

h. 30, 3 h. 40. 0 h. 35, 9 h. A5. 
"Histoire de chanter", 2 h. 15, 5 h. 
05. B h. 30.

CINEMA DK PARIS ! “Pitié pour eux ’, 
12 h. 10. 3 b. 30. « h. 55, 7 h. 15, 
• h. 95.

LA SCALA : "Peppino et Violetta”. 12 
h. 15. 2 h. 06. 3 h. 57. 3 h. 46. 
7 h. 30. » 1. 30.

CHAMPLAIN : "L'Aigle du Désert”, 12 
h. 30. 3 b. *3, 6 h. 56, 10 h. 09. “On 
aime à tout âge”, 2 h. 06. 5 h. 21 
g h. 94.

BLBCTRA : "U furie des tropiques”, 
1 h. 96, 4 h. 15, 7 h. 01, B h. 50. 
"Maître de Ballet”, 12 h. 22, 3 h. 11, 
5 h. 57, > b. 46.

Spectacles «t Concerta
36 déoembr» au 3 Janvier : "Mother 

Oooaé’’, pantomin» de Noél, au 
Her Majesty'*.

9 et 10 Janvier : "Louise”, opéra de 
Charpentier, préaenté par l’Opéra 
Guild au Her Majesty’».

4 Janvier : Loti» Brott. violoncelliste, 
en récital en l'auditorium du Y. 
W.C.A., 1355 ouest, rue Dorchester. 
A 4 h. de l'uée-mldl. Entrée gra­
tuite.

3 au 9 Janvier : ’’The Happy Time", par 
les Canadian Player*, au Geaù.

L’ensemble London Mozart 
Players, dirigé par Harry Blech, 
joue sur long-fil London deux 
oeuvres charmantes de la seconde 
partie du XVIIIe siècle : la Sym­
phonie La Passione, de Haydn et 
le Divertissement no 2, de Mozart. 
La Symphonie no 49, en Fa mi­
neur, de Haydn, a probablement 
été écrite pour la Semaine Sainte 
de 1768, et c'est pour cela qu'elle 
a reçu ce nom de ‘‘Lo Passione". 
Elle comprend d’abord un Ada­
gio lent, sur une mélodie éplorée; 
]'Allegro est un dialogue drama­
tique; puis vient un Menuet où 
le trio en Fa majeur fait con­
traste; le Presto final est la répé­
tition variée d’un thème agité.

Le Divertissement no 2, en Ré 
majeur, K. 131, est une oeuvre 
charmante qui montre combien 
Mozart était déjà un maître à 
seize ans. Parmi les six mouve­
ments, qui sont tous dignes d’inté­
rêt, notons que le second Me­
nuet est écrit pour quatre cors. 
Les deux oeuvres sont interpré­
tées de façon excellente et la re­
production est de tout premier 
ordre. (LL 58S).

Patience récompensée
Durant toute une journée de 

tournage du film “L’Amour Mada­
me”, une jeune fille n'avait cessé, 
de tourner autour de l’éqùlpe ët 
des artistes, son appareil ce photo 
braqué... A la fin de la journée, 
elle avait réussi à prendre Arletty 
masquée par un arbe et Fançois 
Perier disparaissant derrière une 
porte ! Aussi, le photographe du 
plateau, Tomatis, après une der­
nière scène, réunit tout le monde 
pour une photo et céda sa place à 
cette persévérante consoeur im­
provisée, qui s’aperçut alors qu’el­
le n’avait plus de film...

Elle trouva le lendemain un lot............... >w „ capcic pouvoir
de photographies dédicacées dans s’aménager quelques jours en Iod 
sa case d hôtel. me de repos.

Pierre Brasseur a dix 
projets dont celui 

de ne rien faire
Pierre Brasseur est venu en 

coup de vent (et en coup d’aile) 
à Paris. Vingt-quatre heures seule­
ment pour synchroniser son der­
nier film.

Le dernier mot est prononcé 
derrière le micro, Brasseur a re­
pris l'avion. U est de nouveau dans 
sa petite maison de Provence, 
qu’il est en train de mettre en 
état. Il a retrouvé avec joie le so­
leil, la mer (jusque sous sa fenê­
tre) et scs amis: Henri Jeanson, 
Charles Vanel, André Roussin, le 
décorateur Wakhevitch.

II fourmille de projets: réaliser 
un film dont il a écrit le scénario, 
une tournée en Europe, une pièce à monter.

Mais, de toute façon, rien avant 
janvier. D’ici là, il espère pouvoir

CARTES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES
ASSURANCE

A CBFT
VENDREDI. Z JANVIER

2.30— Rêve, Réalité.
3.30— Women's Program.
4.00— f Relàrhr).
5.00— Films pour enfants.
5.30— Small Erv Frolics.
8.00— L’Actualité.
8.15—Video SM Club - Sur le skt,

avec l'Instructeur professionnel 
Louis de Paaetllé.

8.30— Long métrage français.
1000—Boxr — Du Parkw«y Arena 

â ew-York.
SAMEDI, 3 JANVIER

5.00— Ttc-Tar-loc — Emission 
claie de 60 minute*.

6.00~( Relâche).
8 00—Science Review.
*30—CLC Concert.
9.00- Ne» de Cléop*<t»- 
9.30—Hockey.

Mantovani
Mantovani et son orchestre ont 

déjà à leur crédit plusieurs longs- 
.ils dans la collection London. Le 
plus récent, qui vient de paraître, 
attirera l’attention car il compor­
te des arrangements de douze val­
ses de Johann Strauss, choisies 
parmi les plus célèbres du compo­
siteur. M. Mantovani est un vio­
loniste remarquable et en même 
temps un chef d'orchestre qui sait 
renouveler et rajeunir les pièces 
qu’il aborde. Le vaste public qui 
aime les valses de Strauss les re­
trouvera ici avec des rythmes et 
des nuances imprévus qui n’en­
lèvent rien au charme de ces 
oeuvres : Danube bleu; Voir du 
Printemps: Roses du Sud; Mille 
et une Nuits; Valse Empereur; 
Mon Trésor; Aimer, boite et chan­
ter: Histoire de la Forit vien­
noise; Journaux du Matin; Accé­
lérations, etc. (LL 685).

Sur un autre long-fil London, 
qui date de quelques mois, Man­
tovani présente douze valses po­
pulaires. traitées avec la même 

, f „,..|fantaisi*: Dear Love: Green-Jean Chevrier est 1 un des rares |jIeMt,CSi. Mexxcali Rose; It Hap- 
acteurs à propos duquel les jour- pened in Monterey; My Moonlight 
nalistes ne peuvent parler que de Madonn; I Love You Truly; Love- 
conscience professionnelle, de jy Lady, etc. Dans les deux cas, 
probité et de bonne éducation. Au-j]a reproduction met bien en va- 
cun scandale dans sa vie. Unejjeur Ces adaptations. On remar- 
grande netteté de caractère. Un qUcra qUe ces enregistrements 
personnage qui ressemble éton-jsont inclus dans la série des dis- 
namment à son physique : d'une ques classiques London, et cela 
seule pièce mais bien dessiné, le [est justifié par l'élégance de ces 
regard gris et perçant, le profil transcriptions. (LL 570). 
romain d’imperator, la voix gra- , .

Melodies hollandaises

Un type épatant

Huit pièces de musique popu 
laire hollandaise sont réunies sur

Paniqua

REDIFFL’SION
VENDREDI, Z JANVIER

1.00— Teach Tour Dog Tricks. 
5.15—Ragamulfln.
8 25—Jeannot Lapin.
7 30—Concert du Nouvel An.
8.00— Nawurrel.
815—Chlnessr Shadow-Play. 
1.30—Machin* Gnn Mania. 
9.35—Crook'» Tour.

10 00—L’Actualité.
don et Raymond Talllefer sont le» 
animateurs de cette nouveauté radio­
phonique

10 h. 15 p.m" : Théâtre français —
A l'affiche: Miguel Mansra de O V. 
de L. Mtloar. Lucien Bertaud dan* le 
principal rOle

SAMEDI. 13 JANVIER, A ( BF 
2 h pm L'Opéra du MrirnyxiHun 1010 Eldorado 

— "La Otooonda’’ iPonohleill) : Fe-I 10.30—Fin du programme

SAMEDI. S JANVIER 
5 00—craddle Son».
5.13—Fus» In Root».
530—Jeannot lapin.
7.30—Concert du Nouvel An. 
8.00—La Revue de la lemalne. 
1.15—A«ant la Course.
8 30 Dernière heure.

[ve et virile
: On nj dit jamais de mal de lui 
j parce qu’il n’y a que dq bit i à en 
[dire et cela décourage un peu
ceux qui ne portent de l’intérêt .. „ 
aux comédiens que pour les mé- ^es - Khprovicr Polka, Karrtng
chancetés qu'ils peuvent dire à, , .leur suîet goeberg se Dam. Par des chan-

Ceci précisé, ce silence de bon!,eur* Je genre : Sorte Marais Tra- 
aloi dont Chevrier a su s’entourer: J'* -Au«jSiÎ
représente une véritable et très rythmes lîînl mKn

rf>:“ rare prouesse personnelle. d ernes* "(LB*539)rythmCS puS mo

Silène*, on tourne ...
De toutes les stations estivales 

de la côte d'Azur, Juan-les-Pins 
est sans conteste la plus bruyante 
de toutes. Chaque boite de nuit a 
son orchestre célèbre, et c'est â

3ui Jouera le plus fort... Pourtant, 
evant tourner des scènes de nuit 

du film "L'Amour Madame”, Gil­
les Oranger obtint, pour une nuit, 
que tous nos roi* du be-bop et de 
la trompette, jouent en ourdine.

Le lendemain, une délégation 
de la municipalité vint lui deman 
der comment U était parvenu à 
cet extraordinaire résultat. — 
“C’est bien simple, j'sl promis à 
chacun de les faire engager dans 
un prochain film s'il voulait me 
faire ce plaisir.’’

Horace Labrccqu*
*t Fil* Ltét

COURTIERS D’ASSURANCES
Noua Invltoo» la» communauté* 
reUgletues â a* prévaloir de no» 

service* particulier».CH. 47* ZtLNotre-Dam» 
féL MArgnett» Z3C3-23S4

ENTREPRENEUR-ELECTRICIEN

AVOCATS

VANIER & VANIER
Anatole Vasler. or Guy Vanter. OJ. 

il f GOATS
12 OUEST, RUI é AINE-JACQUES 

W*L HAtbour ZS4I

Enfr»pr»n»ur-él»ctrlclan

J. K. MALOUF
Entretien — Réparationa 

TU. 1*87
«317, 256m« avaniM, Raaamawt

■REVETS D'INVENTION

Brevets d’invention
MARQUES DS COMMERCE 

DESSINS de FABRIQUE 
€Q toua pave

MARION Cr MARION
Raymond-A Ruble et Alfred B a* tien 

1310. rue Drainmond, 
MONTREAL

tLBERT FOURNI»
'aocugfUB ct.aeeYrrj siimwnm
STE CATHERINE SI M0NTKAÏ
dactylographes

"TOUT POUR LE BUREAU*
Doctylngrapbea. machi­
na» * additionner, é 
écrire la» chèque», ft- 
Uéraa. pupitre*, enai- 
■•». armr.lra» tu. «te

Conodo Dactylographe Enr.
44 ru» St-Jacqu»», Montréal 
Tél. HA. 69«l R.-T. Armand

FLEURISTE

XrlŒjf rond* ttsi
9 MONTREAL

Sté-Céthérlno *t Guy PI. 2491 
Hôtél Mont-Royal PL. 4SS0

SERRES
4509 C6to-Des-N»lg*t AT. 112S

IMMEUBLE

C. K H. BASTIBN 
CL. 4(71

K1UI 
CL ZSS7

BASTIEhl COQUIN
IM,MEUBLES

Administration 1» propriété*
3114 St-Donié PL. «047

UlTERII

DACTYLOGRAPHES
Royal — Remington — Underwood — 

L O Smith, O» 
ron» «llendeux 
régulier et por­
tatif P r o t o g • 
teur* d» ebé- 
que* dupll* 
-ateurâ oaleuia- 

I W ’«-un et machi­
née â LddlUne 
aer Vent» *t

un long-fil London. Par des orchcs- vloj^j U &b*FIL5

lélt, RUE gLEURf
(Entre Vitré et Lagaocbetlèrei BE Z3tk

La première semaine de tourna­
ge de ‘Pour l’Amour du Ciel” ne 
se déroulera pa; sana incident. Un 
beau matin, les postes de police
lurent alerté», une foule de jeunes 
gens assiégeait littéralement l’im 
meuble du studio. On dépêcha sur 
tes lieux une cenuine d’agents, 
Zampa, en souriant, donna l'expli­
cation de cette “émeute” pacifi­
que : il avait demandé, par voix 
de presse, des figurant* et la re­
nommée du metteur en acène 
avili attiré maints candidats. En 
fin de compte, il resta trois élus 
sur les 500 candidats qui se pres­
saient aux portes de l'immeuble,, 

t mais l’alerte avait failli provoquer 
lune panique.

Achetons ehe* les 
annonceurs du ‘’Devoir* 

nous y gagneront.

CH. ma - uss H oit. EOSEMONI
LAITERIE

Laiterie canadiaao*-françala»
A PATENAUDE. propriétaire

MEDECIN
Eleetrtclt» mééleaH Hayoa» X

Dr Maxime Bristboit
L.GM.C. rjLc.ao.

Da la Focalté é» Mèderiac é» Parts 
Maladie» génlUho. «D'Incrt.U. ne» 

urinaire» digestive» circulatMra» 
Et USS IM. ■harUrmfe» agi

REPARATIONS GENERALES

FRontCMC 1447
J.-A.-ALBERT JEAN

Satisfaction garanti» • Prix mndé»é» 
REPARATIONS GENERALE*

25 an» d'expérience 
Menuiserie pemtnre plétnf». 

Mplstagt blanchis*»»» Me.
2244 ru» DELOKIMIEK. MONTREAL

A S S U RANCIS

m i

ipagnic 
^Assurance surUVk

Satüieprbe
MONTREAL.

NAOCUtt
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Le club montréalais s’est hissé en deuxième position
Le Tricolore inflige une 

défaite au club Détroit
Les porte-couleurs de Dick Irvin Ont non seule­
ment battu les champions mais ont infligé un 
blanchissage aux meneurs de la Ligue Nationale

epouss» immédia 
tement un autre difficile lancer de 
ftowe, qui venait d'accepter une 
passe parfaite de Kelly.

CANADIEN: McNeil; Bouchard. 
Johnson, Harvey, Saint-Laurent et 
MacPherson; Mosdell, Olmstead, 
Richard, Geoffrion, Curry Gam­
ble. Masniek, McCormick, Meger.

DETROIT: Hall; Goldham. Kel­
ly, Pronovost, Woit et Hay; Skov, 
Leswick, Prystai, Lindsay, Howe, 
Pavplich, Sinclair, Delvccchio, Bo­
nin et Wilson.

Arbitre: Jerry Olinski. Juges de 
lignes: Doug Young et George 
Hayes.

___ _______ ____ Sommaire:
d'égaler le résultat, alors qu’il res- Première période

-, tait moins d’une minute à jouer à; Aucun point, 
la troisième période, Meger pro-1 Punitions: Olmstead et Pavelich, 
ma de l’énervement de l’adver- Wilson, Lindsay, Meger, Johnson 
saire pour aller déjouer le gardien ‘ ~ ’ 
de buts Hall.

“V et Paul Meger ont marqué un but 
*— chartm. nereredi soir, pour per­

mettre aux Canadiens de Mpntréal 
- de blanchir les Ailes Rouges de 
“‘ Détroit, 2^). Par le fait même, les 

Canadiens ont non seulement mis 
fin à la série de 15 parties sans 

«.défaite des champions, mais ils se 
sont hküés en deuxième place du 

....classement de la ligue Nationale.
• Une foule de 13,288 spectateurs 
. a assisté à cette joute de la veille 

du Jour de l’An Mosdell a enre­
gistré le but décisif aux trois 
quarts de la deuxième période, 
quelques instants après que Dé- 
trois fût venu près de compter 
Comme les locaux s’efforcaient

Les Canadiens sont maintenant 
la seule équipe de la ligue qui ait 

- le meilleur contre les Ailes Rou­
ges, jusqu’ici, n’ayant perdu qu’u­
ne joute contre les joueurs de la 
cité de l’automobile.

— Montréal est maintenant un 
point en avant des Eperviers Noirs 
de Chicago et 5 points derrière 
les Ailes Rouges qui mènent le 
circuit.

Mosdell marqua le premier but 
après 15.01 de la seconde période 

* If s’empara d’une longue passe de 
Bert Olmstead, patina en Vitesse 
et alla déjouer Glen Hall. Dollard 
Saint-Laurent obtint également 
une aide sur ce but. 

v- Meger marqua le sien à 19.39 
"' de la dernière préiode, sur l’aide 

de John McCormack.
Hall, qui remplace temporaire- 

ment Te ry Sawehuck dans les fi­
lets du Détroit, a arrêté 20 autres 
lancers des Canadiens. McNeil en 
arrêta 28 dans les buts des Cana- 

*' diens

et Delvecchio.
ème p*___

1 Canadien, Mosdell........... 15.01
(Olmstead et St-Laurent) 
Punition: Prystai.

Troisième période
2 Canadien, Meger,.,.......... 19.39

(McCormack)
Punition: Mosdell.

Jake LaMotta 
hors de combat

Miami, Floride, 2 (P.A.) — Dan­
ny Nardtco, après avoir remporté 
la victoire par mise hors de corn 
bat technique contre l’ex-cham 
pion mondial-.des boxeurs poids- 
moyens, Jake Ijamotto, en 8 ron­
des. vise maintenant a Jobtenir un 
combat pour le champfonnat mon­
dial des mi-lourds. >

Lamotta était pourtant favori 11 
contre 5, mais le boxeur de Tam­
pa, Floride lui a causé la plus dé­
sagréable des surprises. Nardico 
veut maintenant se mesurer contre 
le champion Archie Moore. Mer­
credi soir, avant la rencontre, le 
Club international de boxe a an­
noncé que le gagnant serait sus­
ceptible de faire face au cham­
pion.

Moore doit toutefois rencontrer 
auparavant Joey Maxim, celui qu’il 
a détrôné le 17 décembre dernier.

Quand Nardico a envoyé Lamot­
ta au plancher, à la 7e ronde, avec 
une droite dévastatrice, les juges 
et l’arbitre lui concédaient déjà 
l’avantage.

Un médecin de la Commission 
de boxe examina Lamotta et les 
seconds de ce dernier avertirent 
l’arbitre qu’il ne pouvait plus con­
tinuer la bataille.

Seulement 3,318 spectateurs ont 
assisté au combat, qui a rapporté 
un revenu brut de $14,378.

Nardico. âgé de 25 ans, pesait 
177 livres et Lamotta, 173.

Le Royal n'a aucune difficulté 
à vaincre le club Chicoutimi

Les meneurs de le Ligue Senior ont eu raison 
des Seguenéens hier après-midi, au Forum, en 
remportant par 5 à I — Croieau compte pour 

les visiteurs
Le Royal de Montréal, en tête 

de la ligue Senior, a infligé aux
___ » i_ v.. . iSaguenéens de Chicoutimi unePeu de temps avant le but de humiliante défaite par le compte

de 5-1, hier après-midi, devantaprès-midi,
4,000 spectateurs.

Avec quatre buts dans la deuxiè­
me période seulement, le Royal

Mosdell, Red Kelly, joueur de dé 
..Ofense du Détroit, manqua un but 

certain. McNeil hors de ses filets 
et lui-même à 10 pieds seulement

-"“mif; ,y „larnç8i vi.vem*r,t'a prisT une confortable avancent
* nnn? l'** ^ 11 3 blanchi Chicoutimi jusque
* *r echauer chez 'es *P*c'ivers la fin de la dernière période.
* lat*“rs; _,, j , . , I Groleau a évité un blanchisse-
; Dès le début de la troisième pé-;ge à son club en marquant un 
—riode, Howe fit un dur lancer con-|but après 18:08. Chicoutimi est 
Mtre McNeil, puis Metro Prystaiideuxième dans le classement de

s empara du retour pour tenter de la ligue, six points en arrière du 
—"déjouer le gardien du Canadien. Royal.

McNeil se montra à la hauteur de Skip Burchell a enregistré l'uni

Les New-Yorkais se rallient 
à la troisième période

Deux points enregistrés à le dernière manche 
ont épargné l'échec eux Rengers contre les 
Leafs de Toronto — Le but égeliseteur à Jack

New-York, Z (P.A.) — Jack 
Stoddard a enregistré un but vers 
la fin de la troisième période, 
mercredi soir, pour permettre aux 
Rangers de New-York- d’annuler, 
3-3, avec les Leafs de Toronto. Le 
joueur de défense Alan Stanley 
et le centre Gordie Haworth ont 
préparé le jeu qui s’est terminé

Stoddard
quer son 100e but. Stoddard vint

Les Trifluviens 
sont défaits

Trois-Rivières, 2 (P. C.) — Us 
St. Michaels, de Toronto, ont en 
registré 5 buts à la deuxième pé­
riode, pour vaincre les Rouges de 
Trois-Rivières, 9-2, hier après-mi­
di, dans une partie du calendrier 
mixte des ligues juniors de l'On 
tario et du Québec.

Les deux équipes occupent la 3e 
place du classement de leur dr­

ier à cette partie.
TORONTO — Buts, Lumley; dé­

fenses, Thomson, Morrison, Fia
par le point égalisateur de Stod-jman, Morton et Boivin; avants, 
dard. Les Leafs avaient pris l’avan-j Hassard, Sloan, Hannigan, Watson, 
ce 3-2 dans cette même période,!Smith, Keenedy, Meeker, Stewart, 
alors que Sid Smith avait marqué!Timgren et Maloney, 
le 100e but de sa carrière dans! RANGERS — Buts, Rayner; dé
la Ligue Nationale 

La première période a été mono­
tone et les deux clubs n’ont pu y

fenses, Reise, Howell, Buller, 
Kraftcheck et Stanley; avants, 
Ronty, Hergesheimer. Strain, Ra-

compter un seul but. Au début de! leigh, Mickoski, Haworth, Stod 
la suivante, Nick Mickoski donna ' d»rd-Prentice' Kullman et Siowin- 
Pavance aux Rangers après avoir s**.
enlevé la rondelle au joueur de Arbitre: Jack Mehlenbacher, Ju 
défense torontois Jim Thomson, à, *es de lignes: Doug. Davies et 
la ligne bleue. A ce moment, le;”orn Baolto. 
gardien de buts Harry Lumley ye-' Première période 
naît de passer 149 minutes et 25 Aucun point, 
secondes sans se faire déjouer. Punitions: Ronty, Stewart, Han- 

Toronto égala le compte quatre! O,**8"- . . .
minutes plus tard. Ron Stewart; pcurième période
marqua le but égalisateur sur des! J—Rangers, Mickoski ........ 4.25
aides de Ted Kennedy et Smith. 2—Toronto, Stewart
Phil Maloney, récemment rappelé!- (Smith, Kennedy) .... 
du Pittsburgh, donna l’avance aux, 3—T^,r<>nt0’ baloney
Leafs, 2-1, un peu plus tard. (Thomson) ...................... 12.42

Aucune punition.

KPlfPpour awurer^au'nKdns*une '"duH*^Knox et Lee ont marqué 
I.'ni» Jû 2 buts chacun pour Toronto. Les
faipllei«Uîft autres buts du St. Michael furent
.«a* spectateurs venus enregistrés par Ratchford, Cafferv
au Madison Square Garden assis- et Toppazzim.

Première période
1 St. Michael, Ratchford.. 4.51

(Plata et Rhéaume)
2 St. Michael, Duff (Price) 5.30 

Punitions Desrosiers, Ratchford, 
Gendron, 2 fois.

Deuxième période
3 St. M.chael, Lee....................... 56

(Costello et Plata)
4 St. Michael. Duff ............... 3.32
5 St. Michael, Knox (Caffery 4.06
6 St. Michael, Knox (Rhéaume 7.40
7 Tr.-Rivières, Houle........... 18.05

(Lalondc)
8 St. Michael, Caffery.......... 18.56

(Toppazzini)
Pun.: Rhéaume, Gendron, maj.; 
Dineen, maj.; Desrosiers, Clune. 
Difieen Saint-Cyr, Desrosiers et 
Rhéaume.

Troisième période 
9 Tr.-Rivières, Gendror 6.12

(Cossette)
10 St. Michael, Toppazzini. . 10.50

Le Canadien fail joule nulle 
avec les Eperviers à Chicago

Maurice Richard et Bernard Geoffrion ont 
compté pour le Tricolore et la partie a pria fin 

par le compte de 2 à 2
Chicago, 2 (P.C.) — Maurice Ri-dépourvus d’un joueur alors qua 

chard et Boom Boom Geoffrion Paul Masnick était au pénifen- 
ont compté chacun un point hier.cier à 1a troisième reprise. Doc 
soir pour permettre aux Canadiens Couture, par l’entremise de Bill 
de se rallier et égaler le compteiGadsby, a déjoué Gerry McNeil, 
2-2 alors qu’ils rencontraient les Ensuite à 13:43 Geoffrion a égalé
Eperviers de Chicago.

Le résultat de cette partie nulle 
maintient les Canadiens en deux-

le compte. Mssnick et Paul Meger 
ont fourni une assistance. Cette 
partie, marquée de rudesse, a vu

ième place et le Chicago en troi- McNeil faire 25 arrêts tandis qu’Al
sième dans le classement.

Ce fut une partie rude et l’ar­
bitre Frank Udvari a décerné 14 
punitions qui ont duré 42 minu­
tes. Il y eut deux punitions ma­
jeures et une pour mauvaise con-

Par deux fois les Eperviers o"»! fürhfcago^cSner 
is les devants alors que le (Dewsbury, Mosienko) , 18.31

Punitions: fïucul, Dewsbury, Ri­
chard.

Rollins, cerbère des Hawks, a blo­
qué la rondelle 23 fois.

Arbitre: Frank Udvari. Juges de 
lignes: Harold Marchand et Geor­
ge Hayes.

pris tes devants alors que 
compte était 1-0 à la fin de la 
première période quand Cal Gard­
ner a complété une montée dans 
le territoire des Montréalais diri­
gée par Al Dewsbury et Bill Mo­
sienko pour compter à 18:31. Les 
Les Canadiens étaient à court;

Deuxième période 
2—Canadien, Richard

(Mosdell) ....................... lfi.44
Punitions: MacPherson (majeu-

(Caffery et Duf

d;r, que Richard re), Gee (majeure), Olmstead, Pe-
était au pénitencier. ters> Meger (2), Hucid (2), Gee

Cependant, ce fut Richard qui a (p*uy>ise conduite), 
égalé le compte à 16:44 de la ,roîf1*fnie P^,£K{e 
deuxième reprise sur une passe de-3 Chicago, Couture
Ken Mosdell. l (Gadsby) ............ 10.18

i 4—Canadien, Geoffnon
,16|11 St. Michael, Lee...............  15.13 De nouveau l’équipe de Chicago (Masnick, Meger) 13.43

Punition: Lahaye. a pris l’avantage sur les Canadiens) Punitions: Meger, Masnick.

Lfr ciub new-yorkais égala de 
nouveau le compte dans la troisiè­
me, pendant que Toronto était à 
court d'un homme. C’est Steve!5—Toronto, Smith 
Kraftcheck qui enregistra ce but (Kennedy, Thomson) 

Moins de cinq minutes plus tard, 6—Rangers, Stoddard 
Smith évita Léo Retse à la dé- (Stanley, Haworth) 
fense et déjoua Rayner pour mar- Punition: Sloan.

Troisième période 
4—Rangers, Kratcheck

(Stanley, Raleigh).......... 3.19

7.31

15.18

Le classement 
des équipes

U(u* Natonïle
DJ K D a D 0 •Jti

DS trot t ........ 35 16 8 VI 111 69 43
Canadirn 35 14 10 II &3 73 39
Chicago 36 14 12 10 93 95 33
Toronto 37 14 15 8 92 100 36
Boston ... 35 14 14 7 79 87 35

I.ixur Québec Senlui
01 u n O a

Royal 35 23 10 2 125 74 48
Chicoutimi 34 18 10 6 121 87 42
Ottawa 36 16 16 4 95 114 36
VallsyttRld . 34 15 14 5 92 ](Y\ !*5
Sherbrook» 35 16 17 2 110 too 34
Qué-be,- 33 iû 17 6 93 122 26
Shawlnlgan 31 7 21 3 SI 116 17

1 leur qttebée Siimoi
DJ 4 U a P C -9 ta

Canid'eu 26 22 6 0 148 65 44
Québec 30 22 8 0 121 91 44
T-Rlviè»j 30 ïï 18 1 88 129 23
Royal 29 2 24 3 74 149 7

1 i r i*i u -n. ia lr

Bt-Jarôme II V
19

D
13

u
7

P
148 m

ois
45

St-Hyacintht 40 18 16 6 164 149 42
Sté-Th ré«e 39 18 17 4 127 127 40
La h'ne 39 12 21 5 133 162 29

Un échec pour 
les Sénateurs

Shawinigan-Falls, Qué., (P.C.) 
— Les faibles Cataractes de Sha­
winigan-Falls ont défait les dé­
tenteurs de la troisième position 
de la ligue Senior, les Sénateurs 
d Ottawa, 8-4, hier après-midi, de­
vant 3,000 spectateurs.

Shawinigan-Falls est en derniè-

Les Cataractes profitèrent d’une

Jackie Leclair, des Sénateurs,

que but du Royal dans la première 
nériode. Son lancer atteignit la 
jambe de Pierre Taillefer, du Chi­
coutimi. et ricocha dans le filet.

Eddie Litzenberger partit le 
bal dans la deuxieme. Quelques 
secondes plus tard, Burchell passa 
à Lulu Denis, qui déjoua le gar­
dien de buts du Chicoutimi, Mar-| 
cel Pelletier, sur un lancer bas.l 
Gerry Gravel, qui faisait sa pre-l 
mière apparition dans l’uniforme 
du Royal, exécuta un dur lancer 
que Pelletier attrapa dans son
Ï'ant, mais le disque dévia pour 
e heurter au visage et retomber 

dans le filet. Heureusement, Pelle­
tier ne fut pas blessé grièvement. 
Cliff Malone enregitsra le der­
nier but du Royal au cours d’une 
mêlée devant le filet du Chicou­
timi.

Le jeu fut terne dans la der­
nière période. Royal se mit sur 
la défensive et les Saguenéens 
augmentèrent la pression. Ils réus­
sirent à peine à s'éviter un blan­
chissage. Groleau, comme on Ta 
dit, déjoua Jean-Paul Renault 
moins de deux minutes avant la 
fin ds ta joute.

Toronlo perd la joule et 
les services de Kennedy

Les Bruins ont vaincu les joueurs de Connie 
Smythe par 5 à 1 hier soir et le capiraine des 
Leafs est blessé gravement — Boivin évite le 

blanchissage
Boston, 2 (R.P.) — Ted Kenne-, Tous les six ont été envoyés au 

dy. capitaine et joueur de centre pénitencier. Kennedy et Schmidt 
des Leafs de Toronto, s’est frac-! avec des punitions de 5 minutes 
turé le crâne et souffre d’une chacun.
commotion cérébrale, par suite 
d’une bataille qui s’est déroulée 
au Garden de Boston, dans une 
joute entre les Lesfs et les Bruins, 
hier soir, qui s'est terminée par le 
résultat de 5 à 1 en faveur des 
Bostonais.

Kennedy s’en prit au capitaine 
des Bruins, Milt Schmidt, dans la 
deuxième période. Schmidt, fit 
tomber le vétéran des Leafs tête

l's abandonnent 
l'amateurisme 7.23

! période, pour égaler le compte 
Erwin Grosse donna de nouveau , „ , „ „
1 avance aux Cataractes, puis Dick1 l—Royal Burchell
Wray égala pour Ottawa. (Leger) ..........

Punition: Taillefer.
Les Cataractes profitèrent de Deuxième période

deux montées en misse des Séna-i2—Royal, Litzenberger 
teins pour porter leur avance èi (Douglas, Plamondon) 
quatre points. Fern Lapointe mar- 3—Royal, Denis

*” „ n Çua un but et Gosse vint enregis- (Burchell) .................
Melbourne, Australie. 2 <Reu- trer son deuxième de la partie sur 4—Royal, Gravel

. m a? n K*;n un lancer alors qu’il n’était qu’à (Plamondon. Douglas) 
McGregor, les deux étoiles de 20 pieds des buts. 5—Royal, Malone

. » équipé australienne de la coupe (Lé-’e’- Moari' 17 24
; Davis, viennent de se rallier à la Les Sénateurs firent pression et Punition- Samis.............

troupe de joueurs de tennis pro- purent ajouter deux autres buts, Troisième période
fessionnels de Jack Kramer. Cost grâce à Léo Gravelle el Bobby 6—Chicoutimi, Groleau

rT* .Pe.lle- première sur 1a glace, où il de-
Ler, défenses. Claude, Taillefer, meura inconscient durant plusieurs 
Roy, Lamirande et MacCallum; minutes 
avants: White, Buchanan, Per-
rault, L. Smrke, S. Smrke. Fran- On imposa des punitions de 5 
che, Dussault, Groleau et Tka-minutes a ces deux joueurs et l’ar- 
chuk. bitre en décerna quatre autres de

ROYAL. — Buts: Renault; dé- 2 minutes par la même occasion, 
fenses: Samis, Harmon, Léger et Kennedy sera inactif durant plu- 
Clune; avants: Frampton, Litzen- sieurs semaines, 
berger, Burchell. Douglas, Malo-; ... ... , „
ne, Denis, Moore, Plamondon et „ r® , e.rdre Kennedy et
Gravel. Schmidt dégénéra en bagarre ge-

Arhitrps- <iihhv MnnH.v T„n»c n*r8*e- Quand on sépara les deuxK : Jimb'Slaier def 'GJordîe pIincipa!ix combattants. >1* se lan- 
hitPh^rt et G die «r«nt de nouveau l’un contredes

Whitehead.
Première période

l’autre.

Six joueurs — trois de chaque 
j jg club — ont obtenu des punitions

pour la part qu’ils ont prise à la 
lutte, tandis que d’autres qui ont 
participé à l’affaire s’en sont tirés 
sans rien subir.

Schmidt et Kennedy ont com-

La punition de Creighton 
Fia

fait une retenue près des buts des 
Leafs. Mais Flaman se heurta au 
joueur de centre des Bruins et 
Creighton se tordit la jambe.

Creighton a compté le premier 
point de la partie exactement au 
milieu de la première période, enf 
complétant une passe de Dune 
Fisher, qui avait enlevé la rondel­
le à Thompson dans le secteur du 
Toronto. Fleming Maekell du Bos­
ton compta le premier de ses deux 
buts au milieu de la deuxième 
période, et Léo Boivin, du Toron­
to, compta sans aide l’unique but 
des Leafs vers la fin de cette pé­
riode. Creighton a compté alors 
qu’il ne restait que 21 secondes 
de jeu dans la période.

Dans la reprise finale, Schmidt 
et Maekell ont compté les derniers 
points du Boston.

Toronto. — Buts: Lumley; dé­
fenses: Flaman, Boivin, Horton, 
Morrison et Thomson; avants: 
Kennedy, Stewart, Smith, Has- 
sard, Hannigan, Sloan, Maloney, 
Watson, Meeker et Timgren.

Boston. — Buts: Henry; défen­
ses: Toppazzini. Quackenbush, 
Armstrong et Godfrey; avants: 
Schmidt, Labine, Chèvrefils, Klu-

7A® mencé à se donner des coups de kay, Creighton, McIntyre, Maekell, 
poings après avoir lancé leurs! Dumart, Lund et Fisher.12.49

ce qu’on a annoncé 
ne aujourd’hui.

Melbour-jCopp.

gents sur la glace. Pendant que! Arbitre: Red Storey. Juges des 
les arbitres s’occupaient de cettei lignes: Doug Davies et Jack Meh-

FORU
Samedi, 3 janviar, à 8.1S p.m.

HOCKEY N.H.L

BOSTON
CANADIENS

stCgti a Sl.SU dam la mctlun-tarra*. 
a* an tania «ann-dl matin » 10 b. 
iflmlHKlnn adnarala i U .su 11 .U

I Ottawa — Buts : Frederick; dé­
fenses : Arundel. Coop, Stahan et 
Grigg; avants : Johnson, Robinson, 
Guidolin, Riopelle, Gravelle, Le­
clair, Dagenafs, Kuntz, J. Giese- 
brecht et Richardson.

Shawinigan-Falls — Buts: Bleau; 
j défenses : Hodgson. Lemonde, Ar 
cand et Limoges; avants: Dcschê 
nés, Lapointe, Léger, B. Giesc- 

'brecht, Grosse, Bathgate, Regan, 
Wray, Podolsky et Anderson.

Abitre : Bill Roberts; juges de 
lignes: Paul Joinville et » 
Vincent.

(Perrault, Tkachuk)
Aucune punition.
Arrêts : Pelletier, 23; Renault 
14.

première escarmouche, Léo Labi 
ne, du Boston, s'en est pris au 
gros joueur de défense Jim Thom- 

i o Ao son “u Toronto, tandis que les re- 
1B.DH cnies R0n Stewart, des Leafs, et 

Warren Godfrey des Bruins en ve­
naient aius prises.

lenbacher.

PREMIERE PERIODE

1—Boston: Creighton 
(Fisher)

Punition: Flaman.

DEUXIEME PERIODE

10.00

Québec et Royal 
ont annulé

Québec. 2. (P.C.) — Le Royal
len Aoode Québ^ Malone. Denis, Moore, Plamondon 

ont fait partie nulle 2-2, mercredi, et Marshall.

Les arbitres sont accourus vers 
ces nouveaux combattants, maisL _ . „ . „
Scnmidt et Kennedy ont repris]Macke,1 
leur engagement, et le joueur dei„ (Quackenbush) 
centre des Leafs s’est heurté la ’—Toronto: Boivin 
tète et l'épaule contre la glace, su- *—Boston: Creighton 
bissant ainsi une commotion céré­
brale.

Madams, ne tuez pas 
votre mari!

Bien dm femme* abrègent un* le 
•avoir la vie de leur mari pan e 
qu'ellt* croient de leur devoir de 
"bonne épouse" de lui aervir des 
repaa copieux et de le pouaaer une 
cesse ver» Ira succès financier* ou 
mondains.

Dans SÉLECTION de janvier, 
on vous explique pourquoi tant de 
morts prématurée* chea le* hommes 
auraient pu être évitée» p»r l’inter­
vention d'une épouse compréhen* 
Uve. Apprenez comment vous pou- 
vet, en observant cinq grande* 
régira, maintenir votre msri en 
pleine forme physique et momie.

Achetez aujourd'hui le numéro 
d# janvier de SELECTION: plu* 
d* 30 article» d’intérêt durable I

PREMIERE PERIODE
1— Shawinigan-Falls, Hodgson, 

(Lapointe, Deschênes) 12.18
2— Shawinigan-FIlls, Deschênes 

(Lapointe, Hodgson) 14 12 
Punitions : Podolsky, Guido­
lin, Grigg, Stahan.

1.43

220

DEUXIEME PERIODE
3— Ottawa, Leclair 

(Riopelle, Gravelle)
4— Ottawa, Leclair 

(Riopelle, Gravelle)
5— Shawinigan-Falls, Grosse 

(Hodgson, B. Gieseb.) 13.10
6— vShawinigan Falls, Wray

(Regan, Podolsky) 17.55
Aucune punition.

TROISIEME PERIODE
7— Shawinigan-Falls, Lapointe

«Deschênes. Limoges) 5.25
8— Shawinigan-Falls, Grosse 

(B. Giesebrecht Bathgate) 9.14
9— Ottawa, Gravelle 

(Riopelle, Leclair)
! 10—Ottawa, Copp. 

Aucune punition.
ARRETS*

Fredericks
Bleau

12
12

10
8

oméo!?,0'r' da,ls joute de la ligue 
Senior de hocke” du Québec. Les 
As ont enregistré deux buts dans 
la première période, mais le oyal 
est revenu de l'arriève pour éga­
ler le compte dans la deuxième.

Le Royal s’est donc maintenu 
en première position du classe­
ment, quatre points en avant des 
Saguenéens de Chicoutimi. Qué­
bec est demeuré en avant-dernière 
position du circuit.

Jean Béliveau a compté pour1 
les As peu après le début de la 
partie, soit à .44, sur l’aide de 
« oung, et Claude Robert a mar­
qué un deuxième but à son tour 
un peu plus d’une minute plus 
tard, soit à 4.57. sur des aides de 
Carnegie et Michaluk.

Cs n’est que vers la fin de 1» 
deuxième période que le Royal 
réussit à briser la défense des As. 
Lulu Denis et Gerry Plamondon 
comptèrent à 16.30 et 19.02 res 
pectivement.

Une seule punition a été décer­
née dans les périodes réglemen 
tairej, mais l’arbitre dut en im­
poser trois dans la période sup­
plémentaire seulement, dont une 
de mauvaise conduite à Smith.

Royal — Buts: Renaud: défen­
ses: Samis. Rousseau. Harmon, Lé 

9—31|ïér et Clune; avants: Burchell

1446

9.53
19.18

(Chèvrefils, Dumart) 1939 
Punitions: Kennedy (majeure), 

Schmidt (majeure), Stewart, God­
frey, Labine, Thomson et Morri­
son.

nTROISIEME PERIODE ■ Québec. — buts: Marois; defen­
ses: Crozier, Nickson, Kraiger et 5—Boston: Schmidt
Hudson; avants: Mackay, Carne-! (Godfrey) ..................... 8.31
gie, Young, Béliveau, Robert, Ste-j6—Boston: Maekell
wart, Smith, Michaluk, Tremblay! (Klukay, Lund) , . . 14.51
et Mario. ! Punitions: Flaman, Morrison.

Arbitre: Bill Roberts. Juges de 
lignes 
mard.

LA BRASSERIE DOW

présent*

Len Corriveau et René Si-

PREMIERE PERIODE

3 44!
I

4 57;

16.30

1— Québec: Béliveau
(Young) ..........................

2— Québec: obert 
(Carnegie, Michaluk) .

Punition: Crozier.

DEUXIEME PERIODE

3— Royal: Denis 
(Frampton, Léger) . .

4— Royal: Plamondon 
(Malone, Douglas) . .

Aucune punition.

TROISIEME PERIODE

Aucun point.
Aucune punition.

PERIODE SUPPLEMENTAIRE

Aucun point
Punitions: Kraiger, Marchai!. 

Smith (mauvaise conduite).
Arrêts par Renaud 76-3" '!*•

LOI DE FAILLITE 1949
Dans l'affaire de la prof asltien d»:

Dam* LUCILLE BRUNET, 
Fruiterie Odéen Enrg.
4205 rue Ste-Csthsrin* est, 
Montréal, P.O,

IntolvtbU.

AVIS est par les présentes don ; 
né que Dame Lucille Brunet, de 
la Cité de Montréal, P.Q., a dépo 
sé une proposition entre mes 
nmins, en vertu de la Loi de 1949 

ig,02 sur la faillite.
I 11 sera tenu une assemblée gé­
nérale des créanciers à mon bureau,, 
suite 56, No 152 rue Notre-Dame 
est, Montréal, P.Q. le 26ème jour, 
de janvier 1953, a 3 00 heures de 
l'après-midi.

Daté de Montréal ce 30éme jour 
de décembre 1952.

13—33| Frampton. Litzenberger, Douglas,*Mgrois 8-5 5-8—24.

J.-ARMAND DUHAMEL, 
Syndic.

BUREAU : HA 4088.
’52 rue Notre-Dame est, 
VkvNTREAL, PQ.

données par

Louis de Passillé
président de l’Alliance des Moniteur* dé ski canadien 

(entendu au "Bulletin de Ski” Kingsbeer)

CE SNt «1.15 CBFT
ET TOUS LES VENDREDIS 

LA BRASSERIE DOW



■fr • <

HUIT U DEVOIR, MONTREAL, VENDREDI 2 JANVIER 1953

Faits saillants 
à la Bourse

Dominion Foundries and 
Steel Limited

La Bourse de Montré»! a ins­
crit 92,288 actions ordinaires addi-

le bel avenir des 
inginieurs professionnels
Message du président de |« Corpo- 

ration dos Ingéniours 11
S’étendant à des région* him*! 

itaines et auparavant inhabitées 
aussi bien qu’aux centres les plus 

i ; anciens, te développement indus­
triel considérablement accéléré de 
la province de Québec impose de 
lourde* responsabilités à la pro­
fession d’ingénieur, a déclaré M.

rt^,i, valeur.Jlobak' de0Uia 0C^raWMiSSw«

l'oce»-

Volume des transactions à la Bourse
légèremenl inférieur à l'année i951 ! aussi bien qu'aux centre* te* pïus

. (par F. C. McARTHUR, 
président de la Bourse de Montréal)

ministration et 
ployés. Il y a 
actuellement en cours,

a au- ,a ceiu, Qe i annee preceoente, qui
O irSlw!ue* , ,ern' : lu t particuliérement active. Les à l’inscription récente des actions 
2,400,000 actions derniers mois de 1952 ont été nlu- ~ ‘

aussi
province de

derniers mois de 1952 ont été plu 
tôt tranquilles, dans le domaine

Weedon Pyrite & Copperides valeurs mobiI^es, pour piu-

Corporation Ltd
jsieurs raisons, entre autres: l’élec­
tion présidentielle aux Etats-Unis, 
let la concurrence accrue des mar- 

Weedon Pyrite and Copper chés étrangers. Cependant, on doit 
Corporation Limited annonce au signaler l’intérêt que portent à 
Curb de Montréal que Dunany In l’avenir économique du Canada les 
ifiAnnn111 k,mlted a lève et libéré Canadiens eux-mêmes, nos voisins 
100,000 actions de capital au prix des Etats-Unis et les autres pays
dVprwaiVPrnlH Tm*” «’«ci du continent américain; nous n’en

**62 Wâil (jrOlu M.nes latcl. S Vtitilnfiu nnnr inT*a*iivo miA laengagé à l’achat de 100,000 ac mande cons ante dont sont Pohlet 
tions à 50 cents, à raison de *25,000 SJn vtlenrs nl^«° i l -ernLiaH,fn 
comptant, le solde étant payable i!, valeur!> Imes a 1 exploitation
à 30 jours. On lui a accorde desides ,ressources naturel*«s ae notre 
options de 100,000 actions à 50 pays 
cents et de 100,000 à 60 cents.
Ces titres sous option seront li­
bérés au rythme de $20,000 par 
mois, à compter de 30 jours après

Jet Oils Ltd

Les principales Bourses ont 
adopté récemment la semaine de 
cinq jours, ainsi que la prolonga-

_________ tion des heures li’affaires, soit de
le paiement des actions déjà sous-j3 h. à 3 h. 30 p.m. Le nouvel 
Cfites. horaire est entré en vigueur le 29

jseptembre. Un autre fait signift 
icatif qu’il convient de noter eçt 

. . le grand nombre de fractionne-
Montréal a appris ments d’actions effectués, au cours 

que Jet Oils Ltd a accordé a JKip- de l’année qui s’achève, parmi les
?elati?naii naüJmiTrîi on nnn « t*tres les Plus tn demaiiue sur Je 
tionl^de 'canitaî6^ 41 nn00^n ai»’raarché cle la Bourse de Montréal. 
27 décembre; il, nouveHe
ce a été fixée au 27 avril inotive de ces fractionneinents
Une autre échéance, relative à fX*' rn^nitHnilH881 iw^'U?iniUIri 
100,000 actions à $1.25, et datéeCons?hdatfd , Minln« and 
du 27 mars 1963, sera retardée ^raeltln8’ Industrial Acceptance, 
jusqu’au 27 juillet. A date, on;irase^.,D?nohue Brothers. Ciirui- 
compte 3,588,507 actions en cir- c*ian Companies, $tc. 
dilation, ce qui laisse 1,411,493 Les inscriptions en Bourse ont 
actions au trésor. atteint un niveau élevé. On a vu

apparaître pour la première fois, 
au tableau de la Bourse de Mont 
réat, le nom de quelques puis­
santes compagnies américaines, 

L’agence de transfert d’Alumi- notamment General Motors, Stan­
num Company of Canada Limited dard Brands, Jotws-Manville et 
a avisé la Bourse de Montréal Continental Can. 
qu’au 19 décembre 1952, 5if»,259 Les requêtes concernant une 
actions privilégiées à 4% cumula- première inscription de titres ou 
tif, remboursables, étaient en cir-i l’augmentation du volume des ti- 
culation. très inscrits ont été au nombre de

General Motorsordinaires de 
Corporation.

Un certain nombre de déci­
sions provenant du gouvernement 
fédéral ont favorisé les détenteurs 
canadiens de valeurs mobilières et „ 
témoignent de la stabilité et de!‘

Québec pour des ingénieurs pro- 
M» J

Aluminum Company 
of Canada Limited

La saison terminée, la beiteraverie 
de Sl-Hilaire a fermé ses portes
Teneur en sucre établie cette année à 16.20%, 
soit un bon pourcentage — Production de 

23,783,700 livres de sucre
Saint-Hyacinthe (D.N.C.). — La 

Raffinerie de sucre de Québec, 
à Saint-Hilaire-sur-Richelieu, vient 
de clore une autre saison d’acti­
vité intense. Une à une, les puis­
santes machines se sont immobili­
sées. Leur travail accompli, les

ont
usinage 

quitté lesdes betteraves, 
lieux.

On ne voit plus monter, de la 
haute cheminée, le panache de fu­
mée qui servait de girouette aux 
habitants des villages environ­
nants. Et le sifflement s'est tu, 
qui ressemblait, de loin, au hulu­
lement de la chouette. Au sommet 
de son plateau, tel un monstre as­
soupi, l'usine se repose.

Ce repos, toutefois, n’est querepos, toutefois, n’est 
relatif: le mouvement n’a pas ces­
sé. à l’intérieur du vaste étabils-

nW0cPtrSOc-ria'-,irt8UmarntT ! cePti(m Saintc-Marie-Salomée
70 employés — s .n re mainte-!dans le comté de Mnntcalm. Cette

teraves, les améliorations appor­
tées à l’usine, l’expérience gran­
dissante et le bon travail des ou­
vriers.

Cette masse dé betteraves dont 
on a tiré 23,783,700 ibs de sucre 
(soit un rendement moyen de 
271.56 Ibs de sucre par tonne de 
betterave),3,160 tonnes de mélas­
se et 4,293 tonnes de pulpe sèche, 
a nécessité une formidable organi­
sation de transport. Les routes de 
la région étaient sillonnées, jour 
et nuit, par un nombre considéra­
ble de camions et de remorques, 
enfaètés des produits de la recol­
le betteravière.

Au plus fort de la réception, il 
est entré au delà de 600 voyages 
de betteraves par jour, à la Raf­
finerie. Un total de 12,077 voyages 
ont été déversés, directement à 
l’usine, tandis que 977 autres 
étaient apportés au poste de ré 

Mai

l’équilibre de l’économie canadien­
ne L’abolition du contrôle du 
change étranger a amélioré la va­
leur de notre dollar sur le marché 
international et favorisé les échan­
ges monétaires ainsi que les 
échanges de valeurs mobilières 
entre le Canada et les autres pays. 
Ainsi, les marchés des Etats-Unis 
et de tout le continent étaient ou­
verts à nos compatriotes, dont les 
transactions se heurtaient à moins 
de difficultés ayant trait au chan 
ge et au transfert des titres. Ici 
même, au Canada, la Banque du 
Canada a levé les restrictions ten­
dant à limiter les opérations de 
crédit des banques à charte, et 
adouci les règlement concernant 
les paiements par versements. Le 
chômage est en recul, et l’épargne 
privée, ainsi que le revenu aiavio- 
nal brut ont augmenté au cours 
de l’année écoulée.

Enfin, pour conclure, les exi­
gences de la défense nationale et 
l’accroissement constant du capi­
tal de la nation laissent prévoir 
que le niveau de l’activité écono­
mique, durant la prochaine année, 
demeurera élevé et soutenu.

lessionnéls bien formés et 
de toutes les aptitudes requLss1. 
affirme M. O’Sullivan, "et la con­
tribution de l’ingénieur au progrès 
de la nation n’a jamais encore at­
teint de telles proportions qu’à 

hçure actuelle. Dans tous les do-

M. Gaerga A. Dafy a été élu 'mem­
bra du Conseil d'administration de 
la Banque Canadienne Nationale 
où II succéda à M. Lee G. Ryan, 
qui a dû démissionner pour des 
raisons de santé. M. Daly ast pré­
sidant da Daly A Morin Ltd et de 

St. Mary's Hospital.

Au Canada

Année à la fois 
bonne ef mauvaise 
pour le cultivateur

Ottawa, 2 (P.C ) — Le Canada 
a produit plus de vivres en 1952 
que jamais auparavant, mais un 
virus a menacé d’ébranler l'écono­
mie canadienne.

marnes où se déroule le dévelop 
pement industriel, le génie est 
un facteur important, et l’infinie 
variété des nouveaux projets en 
trepris dans cette province pro­
cure à l’ingénieur un champ tou­
jours plus vaste pour l’exercice de' 
ses talents.

“Des entreprises bien connues, 
telles que celles en cours dans 
PUngava. au Labrador et sur les 
rivières Péribonka, Manicouagan 
et Bersimis, sur la côte nord du 
golfe St-Laurent, constituent de 
grands projets de génie. Cepen­
dant, il ne faudrait pas perdre de 
vue la moindre innovation dans le 
domaine de la fabrication, l'érec­
tion de nouvelles usines et l'adom, 
tion de nouveaux procédés requiè­
rent également les services et les 
talents de l’ingénieur. Et presque 
chaque ville du Québec, depuis les 
grands centres comme Montréal, 
Québec. Sherbrooke et Trois'Riviè- 
res jusqu’aux localités plus peti­
tes comme Granby, Sorel, Shawini- 
gan et Chicoutimi, a sa part de 
déve'onpement industriel basé sur 
le génie professionnel.

"Ce développement industriel 
sur une large échelle est forte­
ment encouragé par le gouverne­
ment de la province de Québec ci 
se poursuivra pendant de longues 
années. Il est tantôt d’origine pu­
rement locale, tantôt entièrement 
financé par des intérêts étrangers, 
et non seulement il crée de nou­
veaux débouchés pour les ingé­
nieurs professionnels, mais il fait 
suss! prendre conscience aux chefs 
d'industrie de l’importance de re­
tenir au pays ceux qui ont reçu 
une formation professionnelle d’in­
génieur. La direction des entrepri­
ses se rend compte maintenant 
qu’elle doit entrer en concurrence 
avec des compagnies américaines 
qui cherchent à employer les di­
plômés des écoles et facultés de 
génie canadiennes. Et pour rivali­
ser avec succès, les employeurs 
canadiens reconnaissent le statut 
professionnel de* ingénieurs à leur 
service et leur confient des tâches 
purement appropriées à leur pro­
fession au lieu de les laisser occu­
per des postes non professionnels

“L'expansion continue des In­
dustries du Québec nécessitera le 
concours d'un nombre sans cesse 
croissant d’ingénieur" profession­
nels", conclut M. O’Sullivan. "Le 
calibre et le nombre disponible 
d’ingénieurs compétents dépen­
dront dans une lierge mesure de 
la façon dont les chef* d’industrie 
reconnaîtront le rôle important 
qui leur est dévolu dans le déve­
loppement et le fonctionnement 
de l'industrie m.' Merne.”

Us voeux del' 
des ouvriers des 

textiles d'Amérique
En souhaUant une “Bonne e 

Heureuse Année" à tous les ou 
vriers et ouvrières de l’industn. 
des textiles de la Province, M. Gé 
rard Rancuirt, le directeur régio 
nal de i’Union des Ouvriers de.- 
Textiles d'Amérique CIO. a décla 
ré: qu’il espérait grandement qu* 
le gouvernement fédérai prenne 
dès le début de 1953, les mesure: 
nécessaires afin que l'industrit 
des textiles canadienne puisse dé 
fiuitivement sortir du marastm 
dans lequel elle végète depuis dix 
neuf mois.

“Le Gouvernement, a-t-il «jou 
té, ne semble pas réaliser que l in 
dustrie des textiles primairesL'HON PAUL SAUVE REMET TROIS TROPHEES — Ces 

journalistes et commentateurs radiophoniques do Montréal
du Blon-Etro social et de la Jeûnasse, a remis de* trophées a Trois airecraurs o acoias raiavani de ca dustrie au Canada nôürrâit tari 

V°,nt P»rfl<ulUrament slsnalés au cours da l'année écoulée. On voit ici, da gauche uS prendre ra^demm t un* 
à droite, M. Paul Glngras, directeur de la section est des Ecoles d'art, et métiers de Montréal, récl-ffi gÆe envergure 01

leur, derniers, en pré.snc. de plusieurs “eco ,d\ires "fie XfZTrm 
et de le région, l'hon. Paul Sauvé, mini.tre pioyeui au Canada et que^ette in 

ie* à trois directeurs d'éeolts relevant de ce au Canari»

.7,' j °** n an» ai meners ua momreai, reel- pli
P"üd*_du.trophf*,‘U5,r."é è..l*tol,.do!,‘ le*.Mves ont obtenu le plut grand succès, M. Jsan De-était permis de prospérer libre
lorme, directeur général des études de l'enseignement spécialisé, Thun. M. Sauvé, remettant à Mme ment au lieu de survivre 
Donet Ouellette, directrice de (Ecole des métier* féminins (Montréal), le trophée destiné i I'lnstitu-jment. En plus de fournir dé lem- 
Bon qui » est fait remarquer par la tanue de ses locaux, et M. Wllbrod Plouffe, directeur de l'Ecole ploi à un plus grand nombre d’ou 
j _* •• ”,Amo», qui a reçu le trophée accordé è l'école qui e manifesté le plus grand progrès ; vriers et d’ouvrières, une source
dans son effectif d'élèves.

1953 marquera une étape dans la réalisation 
du projet de canalisation du St-Laurent

C’est cette année que commencerait réellement l’exécution de ces travaux
d’une valeur de $750,000,000

les prix ont fléchi.

faanmar>hinBi^>y^Lnôn2Ut!ttf«Aif» se ,rouve au centre d une
roachmerie. I>G?ognc uiincilp, j.ap;q« qj. i*qj* rultivo ja brttprave

rrtndrieriae’lnnen«?^ia« «ucre sur une grande échelle. De Pour l’agriculteur canadien,l’an
prendra de longues semaines. ]a r^P„ir„ p5t ovné-ti^a * saint.!nca a clé bonne et mauvaise: ce

de
betteraves 
dement 
supérieur
Comme les autres cultures, celle 
de la betterave à sucre est sou 
mise aux caprices de la tempéra- 
Uire. Du ciel de septembre, sur­
tout, dépend en grande partie la 
qualité de la plante, sa texture, sa 
teneur en sucre. Cclle-d s’établit, 
cette aôpée, à 16 20%, ce qui est 
un bon pourcentage 

Le temps de la fabrication du 
sucre a été relativement court, en 
1952. Le voyage des betteraves a 
débuté le 1er octobre, pour se ter 
miner le 26 novembre, ce qui si­
gnifie, en tout, 55.6 jours d’opéra­
tion. Ceci est dû, parait-il. à trois 
causes définies: la qualité des bet

Etes-vous si sûr 
d’être adulte?

i point i 
ut être i

4que, on
peut être adulte k 20 ans ou rca ter 
un enfant jusqu'à 1a cinqunptaîne. 
C’est uniquement une question de 
comportement.

Dana SÉLECTION de janVier 
voua trouverez un teet qui vous 
aidera à déterminer votre degré de 
maturité. Réponde* aux 15 queg. 
tiona poeéee, entre autres: Aimez- 
vous parfois pasaer une soirée tout 
Seul? Pouvei-voua attendre long­
temps, sans impatience, ia réalisa­
tion de voe déairs? etc., etc. Puis 
voyez ai véritablement vous 
adulte.

SÉLECTION de janvier conti

Les agriculteurs ont toutefois 
réussi à réaliser un léger profit, 
avec un revenu total à peine in 
férieur au record de $2,200,
000 établi en 1951.

1,000.

carrière du comté de Bagot, ont 
été transportées par camion à 
Saint-Hilaire, soit un total de 537 
voyages. Utilisée dans ie procédé 
de raffinage du sucre, la chaux 
est ensuite retirée des bassins de 
décantation de l’usine et donnée, 
enrichie de sels minéraux, aux 
cultivateurs qui s’en servent pour 
améliorer leurs terres. Au cours 
de l’été, 7,500 verges cubes de 
chaux venant de la Raffinerie ont - -
été distribuées pour fins agrico- dlclî(!£,a 
les. nécessitant 745 voyage* de ca- 1951 : $3.500,000,Q 
mions Cette chaux a contribué à Les agriculteurs 'se demandent 
l’amendement de 800 acres dejmmptenanl si la si^uatitm ne^chsa

Des camions furent aussi mobi­
lisés, pour transporter du char 
bon, des quais de Montréal à Saint

Même si la fermeture de cer 
tains marchés et l’augmentation de 
la production mondiale pirf" '{ait 
dériver les prix, 1a valoir brute 
de la production agricole cana- 

‘ le record

géra pas pour lo- pire en 1952. 
Tout dçpaad de ce qui sera dé 

. ridé if Washington, le 30 janvier, 
. qjumd les représentant* de 46 

Hilaire. Quant à la méTasse”et àl»d>ays se réuniront pour tenter de 
pulpe sèche, il fallut 250 wa*éns renouveler l’entente internationale

pl
tiré» de* meilleure* oubli 
Achetez votre exempl 
d’hui même!

pour les expédier. _ 
Mentionnons ea'(irminant que 

l’ensachage du/sucre a nécessité 
l’achat de SSSjRoo sacs de xoton 
et, celui derfa pulpe, de 85,000 
sacs de JuU»7

Pour oe qui est de la main- 
d'oeuviy supplémentaire, embau­
chée claque automne à l’époque 
de la jÆcolte et du raffinage, elle 

d de 225 à 275 hommes, 
lels reçoivent, chacun, de 
à $450.

Tous res chiffres démontrent 
[l’importance de la culture <W la 
j betterave dans l'économie June 

t région, même d'un pays. Non

romn

lue de 30 article* paaeionqpnt» lement l’agriculture en profita.surtout sur l'hypothèse que les
ona. jmais aussi l’industrie manufartu-cultivateurs ne pourront établir 

rière les services de transport, le.deux années de suite un record

du blé,
L’entente actuelle expirera le 

31 juillet 1953. Les autorités fé­
dérales disent que si l'on n’en 
vient pas à une nouvelle entente, 
le Canada devra se trouver de nou 
veaux débouchés pour écouler son 
blé.

Sans ce contrat, les prix du blé 
canadien pourront fluctuer gran­
dement à l'automne de 1953 et 
le livre de banque du cultivateur 
pourra en subir les conséquences

Les spécialistes croient cepen 
dant que le revenu net de 1953 
ne sera pas aussi attrayant que 
celui de cette année, se basant

•*c° J.-A.DtVf £*
J*©MT*»C«***»

commerce, en général.

2,555 véhicules moteur 
dans Sl-Hyacinfhe

St Hyacinthe. 2 (D N.C.) — D’a­
près les dernières statistiques, ré- 

icemment rendues publiques, il y a 
dans la ville de St Hyacinthe 2,5 
véhicules-moteur, soit 1,936 auto­
mobiles et 619 camions. Dans le 
comté de St-Hyacinthe, on compte 
5.777 véhicules, dont 3,952 auto­
mobiles et 1,825 camions. Dans les 
deux comtés de Bagot et de Rou- 
ville, voisins de celui de St-Ilya 
cinthe, les chiffres sont les sui 
vants : Bagot, 2.143 automobiles et 

11.054 ramions; Rouville, 2,610 au 
tomo i et 1,335 camions.

dans Ig production du blé.

Consultations municipales 
fermées le 6 janvier

lie Service municipal de santé 
annonce que toutes les consulta­
tion* prénatales, les consultations 
municipales de nourrissons et 
d'enfiRits d’âge préscolaire et les 
bureaux de vaccination et d’immu­
nisation, seront fermés le mardi, 
6 janvier 1953, jour de l’Epipha 
nie.

11 en sera de même pour la con 
stillation prénatale Rosemont di­
rigée conjointement par le Service 
de santé et le Royal Victoria Mi 
ternity Hospital, au Centre d’hy 
giène Rosemond.

Funérailles de 
H. Emilien SM-Denis
Verdun — Récemment ont eu 

lieu les funérailles de M. Emilien 
St-Denis, instituteur, depuis 26 ans 
à l’école Notve-Dame de la Paix de 
Verdun. Il fut très ci nru parmi les 
instituteurs laïcs de Verdun et de 
Montréal par ses activités sociales. 
Il fut président et l’un des fonda­
teurs de l’Association des Institu­
teurs catholiques de Verdun, et 
l’un des directeurs de ia Corpora­
tion des instituteurs de la province 
et de la Fédération des Instituteurs 
catholiques des cités et villes.

Ses activités sociales : arent aussi 
très étendues: il fut president du 
cercle social Le Caron, «t membre 
de nombreux cercle» J études et

Ottawa, 2 (P.C.) — Le. projet de 
canalisation et d’aménagement hy­
draulique du St-Laurent, qui fut 
pendant de longues années un rê­
ve de visionnaires, s’achemine gra­
duellement vers sa réalisation.

Alors que débute l’année 1953, 
les promoteurs canadiens de l’en­
treprise espèrent que ce sera l'an­
née où commencera réellement 
l’exécution de ces travaux de 
$750,000,000.

De toute façon, ils sont certains 
que ce sera la dernière année 
avant que ne commence l'aména­
gement de canaux d’eau profonde 
jusqu’aux Grands Lacs et d’un sys­
tème hydro-électrique qui fournira 
éventuellement 2,200,000 chevaux- 
vapeurs.

A moins que des complications 
ne surviennent devant les tribu­
naux des Etats-Unis, une seule éta­
pe importante demeure à être 
franchie. Il faut encore que la 
commission fédérale des Etats- 
Unis sur l’énergie désigne l’orga­
nisme américain qui se chargera 
d’une partie des $450,000,000 que

de conflits syndicaux pourrait être 
éUminée. Toute crise qui se pro- 

i longe dans quelque industrie que 
ce soit, est toujours une cause de 

I trouble tant pour l’employeur que 
| l’employé.”
| M. Rancourt a continué en di- 
isant “qu’il souhaitait que Je Gou- 
îvernement fédéral appelle une 
conférence nationale des manufac­
turiers des textiles, des unions 
jdes ouvriers des textiles et d’ex- 
iperts du gouvernement afin d’étu- 
jdier le problème et de faire des 
; suggestions concrètes pour régler

gouvernement canadien pour une mijft coûtent1' à 
demande à faire de concert à Ja texüles du Québec mdu8trie dM 
commission des eaux limitroohes IeXUleS flu yuél)ec-

En attendant”, M. Rancourt a 
terminé; “le Gouvernement de-

pour obtenir la permission de 
commencer les travaux hydrauli-
ques du projet. jvrait prendre les mesures immé-

Cette decision na pas eu besoin;diates suivantes: a) amender lalé- 
de passer par le Congrès, qui de- cislation affectant le dumping de 
puis 1941 refuse d’étudier la rati- façon à ce que le prix moyen et 
fication d’un traité canado-améri- n°n If Prix minimum soit le fac- 
cain qui prévoit la réalisation parieur dominant, et b) éliminer cer­

tains pays de la liste de “M.F.N.”

Long Sault où passe actuellement 
un canal d’une profondeur de 14

Permutation entre SS&uÆ'^rSfr, ^ 
trois aumôniers en

doit coûter l’aménagement hytu 
lique. f

Le gouvernement canadien, qui 
s’est engagé à fournir1 seul les 
$300,000,000 nécessaires pour 
étendre un canal d’une profondeur 
de 27 pieds entre les Grands Lacs 
et le Ba* St-Laurent, est prêt à 
commencer la canalisation au prin­
temps, pourvu que la commission
fédérale américaine donne à temps cam qui prévoit la realisation p, 
son approbation à la partie hydro- les deux pays des projets à la fois 
électrique des travaux. de canalisation et d'aménagement

A la fin de l’armée, la commis- hydroélectrique, 
sion en était au milieu de son au- Ensuite, la commission des eaux 
dition des demandes de la corn- limitrophes a vite donné son ap- 
mission d’énergie de l’Etat de Probation au projet hydro-électri 
New-York — que favorise le Ca- que l’automne dernier, 
nada — et d’une corporation pri- L'affaire appartient maintenant 
vée du New-Jersey, qui toutes deux : f,,!a commission fédérale sur 
désirent s’occuper de la partie | ' ener8ie- Quand la commission 
américaine de l’entreprise hvdrau-:au.ra nommé l’organisme améri- 
lique. Les séances ont été ajour-iCâln qu^ doit s’occuper des tra- 
nées au 2 février.

Les premiers travaux se feront
dans la section internationale des On ne sait pas si certains inté 
rapides du St-Laurent qui se situe rêts américains pourront ou non 
à environ 40 milles en amont de retarder davantage la réalisation radio 
Cornwall, Ont., aux rapides du du projet en sa rendant devant

Le Pape demande aux 
Indiens de s'unir pour 
défendre leur Eglise

............... _r.. ______ Cité du Vatican, 2. (P.A.) —
vaux hydrauliques, tout devrait f:e Sa'l‘t père a incité les catho- 
bien aller, à moins que . . . hques de l’Inde à se grouper pour

la défense de leur Eglise.

chef dans l'armée
Ottawa, 2, (P.C.) —- Le* no­

minations de trois aumôniers prin­
cipaux de Tanné* canadienne dans 
le Québec et l’ouest du pays vien­
nent d’étre annoncées par le quo- 
tier général de l’armée à Ottawa.

Le lieutenant-colonel C.-R.-H. 
Charlebois devient aumônier en 
chef à l’état-major du Québec i 
compter du 23 janvi»- et il sera 
affecté à Montréal. B était ancien­
nement à Oakville, où le lieute­
nant-colonel L. S. Ritza, autrefois 
d’Edmonton, le remplace dans les 
mêmes fonctions.

Le lieutenant-colonel J.-L.-M 
Lavallée, aumônier en chef à 
Montréal, remplira les mêmes 
fonctions à l’état-major de l’ouest 
à Edmonton, à compter du 16 
janvier.

Fonds de charité de 
$42,000 distribué 
à travers le Canada

Nt
Il s’agit de jeter un barrage en 

travers des rapides et d'établir 
des centrales près de Cornwall, à 
la fin du long réservoir ainsi créé. 
Les rapides eux-mêmes disparaî­
tront, tout comme huit villages si­
tués sur le côté canadien de la 
frontière.

Pour la navigation, le gouverne­
ment canadien fournira un canal 
d’un* profondeur de 27 pied* qui 
s'allongera depuis Montréal jus­
qu’au Tac Eric et qui nécessitera 
des écluses près de Montréal puis 
à l'entrée et à la sortie du réser­
voir nécessaire à la production 
électrique. Il faudra creuser le ca­
nal Welland créé pour éviter les 
chutes Niagara.

Le canal permettra aux océani­
ques de naviguer depuis l'Atlanti­
que jusqu'à la tête des Grands 
Lacs.

Retardée depuis plusieurs an­
nées à cause de l’inaction du Con­
grès américain, la canalisation a 
reçu sa plus grande chance de 
réussite en 1952.

D'abord, le gouvernement des 
Etats-Unis s'est entendu avec le

les tribunaux après que la commis­
sion fédérale, comme on le pré 
voit à Ottawa, aura nommé l’agen­
ce américaine qui doit s'occuper 
des travaux hydrauliques. Les 
chefs canadiens doivent se conten­
ter d’espérer que tout ira pour le 
mieux.

Le Pape a pris la parole à la 
dio à l’occasion des célébra­

tions. à Ernakulam, des centenai­
res des apôtres Thomas et saint 
François-Xavier, qui ont tous deux 
prêché l’Evangile dans l’Inde.

Le Pape a annoncé cette se­
maine qu'il nommera Mgr Vale» 
riano Gracias, archevêque dt 
Bombay, premier cardinal d* 
l’Inde, le mois prochain.

Aux funérailles de 
Mme David SenécalDes victimes de la tuberculose 

dans le Québec, des anciens com­
battants du Manitoba, ainsi que 
des enfants nécessiteux ou infir­
mes depuis Terre-Neuve jusqu’à.

__ __ la Colombie-Britannique seront au i cal, de la rédaction de la “Patrie",
mouvements de jeunesvs sociales, inombre de ceux qui bénéficieront'décédée la veille de Noël à l'â 
Il laisse dans le deuil son épouse .d’un fonds de près de $42,000 que de 57 ans, ont eu lieu same 
(Paulette Cusson) ses enfants : les employés de riinmperial Oil

-‘'Limited de tout le Canada avaient 
inauguré il y a plus de 20 ans.

Les funérailles de Mme David 
Senécal, mère de M. Jacques Sené- 

la rédaction de la

Yvan, Lise et Pierre; son père et 
sa mère M. et Mme Eugène St-De­
nis; scs frères: Mendoza, Réal et 
le Rév. P. Roland St-Denis, S.J., 

Issionnaire à Suchow, Chine, ac- 
lellement au pays, professeur de 

physique au Collège Ste-Marie à 
Montréal, et une soeur, Mme J.-C 
Beaupré (Cécile).

Le» funérailles ont eu Heu en l'église 
paroissiale de Notre-Dame de U Peu 
de Verdun. L* levée du corps fut faite 
pur M. A. Qervals. curé de la paroisse, 
et le service fut chanté par le Rév. P. 
Roland St-Den'*, S.J.. a*»lsté de M. 
l’sbbé Philippe Martin, desservant * 
Port chatnbly et du Rév. P. Gur Paln- 
chsud. 8.J, comme diacre et sous-dla 
cre. T .a chorale, sou* la direction de 
M. Orner Lalonde exécuta la mesae fu­
nèbre d'ïon: Mlle Marte-Jeanne Por­
tier touchait l'orgue. L* quête fut faite 
p«r MM. W. Poulin et Ph. Larlvlére. Les 
PP. Joseph Tseou, SJ. et Paul Tun*. 
S J. ont célébré la meaae aux petlta au­
tels. Le chant d'adieu : “Le Ctuclfix de 
Faure" fut chanté par la chorale des 
Instituteur» de N.-D de la Paix, et les 
solistes furent MM. Lévis Sauvé et Mar­
cel Michaud.

Lea porteur» étalent MM. Réal Morel, 
W. Poulin, Ph. Isirlvlére, A. Beaudet, 
Ed, Faucher et L. Bourbonnais.

Etalent également préeents : le R. P. 
Léon Poullot. B.J . provincial, 1» R P. 
B. Taché, B.J, MM A. Hanna, Pierre 
Laramée, P. Bédard, Emile Cambron. 
Jean Lippé. André Ulrousrd. l'abbé G. 
Rlopel. visiteur A ia Commlaslon sco­
laire de Verdun; le R. P. René. 8.C., di­
recteur de l’Ecole m’férleure Richard, 
le R. P Oervals. B.',J. préffct des étu­
de» à l'Ecole Hichr.-d M. Joseph Car­
rière. professeur, le» enfanta de choeur.

Précédé de deux landau» de fleurs, 
le deuil était conduit pur ses fils, son 
père, ses frères et be nx-fréres. On re­
marquait en outre dans le crwtèçe. MM 
J.-1T. Corbell, Jos Lavergns. A. Duha-

en l’église Sainte-Catherine-d’Aiex- 
andrie, rue Amherst, à l’angle de 
la rue Robin.

Le R. P. Henri-Paul Senécal, 
C.S.C., professeur au Collège de 
Saint-Laurent et neveu de ta dé­
funte. a fait la levée du corps. Le

Dans un geste spontané, les em­
ployés d'un océan a l’autre avaient 
établi ce fonds en 1930 pour mar-
eomn«lnia“eM,a,nniverï.ire, de la !Pèrë~ sënécàl"a Tgriemenï^inté1 

n»acil« d,en[,re eu*|le service funèbre, assisté de MM.
I”6 J0,urnae de poules abbés Roland Dansereau, vicai- 
ainsi somme de re & |a paroisse, et Claude Collin, 

professeur au Séminaire Marie- 
Depuis, on avait distribué iel|M^sttice.On remarquait ^ pré-l 

intérêts de ce fonds s’élevant à sen.c® du ^ an,ille Samt-Ger- 
plus de .$30,000 à des institutions du* ^0J{Sc”r’m^leU- du Monas,ère
chantables par l’intermédiaire 
des divers conseils conjoints re­
présentant les employés. A cause 
des taux d’intérêts moins élevés 
et des dons moins considérables 
susceptibles de provenir ainsi de 
ce fonds qui avait grossi jusqu'à 
la somme de $42,000 on en est 
récemment venu à la décision de 
le liquider.

Après une étude approfondie 
des conditions locales chaque di­
vision de la compagnie a pris ses 
propres dispositions de aistribu- 
tion; des institutions de charité 
variées bénéficieront ainsi de la 
liquidation de ce fonds.

Dans le Québec, on note parmi 
les bénéficiaires la Société de se­
cours aux enfants inürn.es, ainsi 
que deux hôpitaux montréalais

Le choeur de 
chant, sous la direction de M. J.- 
C. Lalonde, a exécuté une messe 
de Yon, M. Marcel Roy touchait 
i orgue.

M. David Senécal, époux de la 
défunte, M. Jacques Senécal, son 
fils, et M. Jean-R. Dufresne, son: 
beau-frère, anciennement de la 
"Patrie”, conduisaient le deuil. Le; 
cortège funèbre, précédé d’un lan-, 
dau de fleurs, partit des salons fu-| 
néraires de 302 est, rue Sainte- 
Catherine, pour sc rendre à Tégli-

On y remarquait 
i. Ale:rie Dufresne,

MM, Jean-Ma- 
x. Gendron, Mar

cel Foisy, Adrien Gary, le docteur 
A. Ecrément, Charles Renaud, se­
crétaire de son honneur le maire 
de Montréal, M. Camillien Hou

Pour enfants et deux ïnstituûôns dp' Lu<:ien Sauvaeeau, Charles de sourds-muets! On î âussi vereé £i,pa.uU' Gustave Couture, Guy 
des sommes à l’Institut Bruchési, ^,lidrd^; 
au Royal Edward Institute, à l’Or- rh«r*ts« rilïreimA 
phelinat St. Patrick et à l’Orpheli- £.8n ^ 'i'
nat Catholique, de même qu’à la T‘‘ac*ieaY- 
Ligue antiuberculeuse de Québec

met. R. osuvrssi., j*»n csroL^aérsrt ct à la St. BrigkJ’s Home de cette 
' * * — ViilC*Bertrand, V. Cuer.itr 

C. Boursssa, homcnUMlrs d'école. F -H 
Cusson, Paul Roy, a*«réi«lr*-tvé*orl»T 
de le Commlaslon .oolMre rte Verdun, 
B. Giroux. R. Mér, ird. J.-P. Brunet 
O. radieux. P. Leblanc, Jos' Oervals. 
T.-O. Lacombe. Ed. Dubois. J-D. Du- 
i-harme. inspecteur l'émit. Alfred Pres­
cott. président do !» Corporation de» 
Instituteur» cathoh'.ue» An. Cusson, 
Léo Sstnson. O. Lsbréthe. Jean Cusson. 
Richard Cuasot, J.-A. Besunin. Clau­
de Cusson. Fr. Claude e.*. du Mont-St- 
Louis. R VsudWT, R OUlme*. O. Gra­
vel. V. Forget, E, Ouellstte. O. Lalonde. 
Psul Bournlvsl. Lévis Bauvé, président 
de rAnsoclaUnn des Instituteur», A 
Bourbonnais. R. Doui tHe, Fr. Constant. 
*.«., R. Lamarche, J.-L. Bélsnü, A. Au­
bry, Delphi» Hébert.

Société d'une mcaso

M. Saint Cyr, C.-A. 
Brien, Aimé et René Legault.

De la "Patrie”, on remarquait: 
MM. Donat Kavanagh et Alphonse 
Loiselle. chefs d’information. Jac­
ques Trépanier, Jean-Paul T.aliber- 
té, Gilles Lalonde. Ovila Lefebvre, 
Rosaire Carbonneau, Paul Coueke, 

,, .... Hervé Laolerre. Giiv Lemay. Mar-
Mgr Adélard Harbour p.d., curé eel Blouin, Marc René de Cotret. 

de la cathédrale, décédé le à dé-Fernand Ouellette. Jean Beaubien 
cembre, était membre de la So- Hervé Lépine, Claude Lavergne, 
ciété dune messe. Guton Rousseau. Marcel Ouimet

M. le chanoine Léopold Gau- Jean Dufresne. Jean Dansereau et 
thier, chapelain à l’Ecole ménagè-iRené Bonin, 
re de St-Lambert. décédé le 22 de [ Après le service funèbre, le ror- 
cc était membre de la So-;tège se reforma pour se rendre 
ciéié d une messe du diocèse dejau cimetière de ta Côte-des-Neiges, 
UJHdrUL i|eu de u sépulture.
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